
LA VOIX
QUI DOMINAIT

LE «BLITZ »
LONDRES (ATS-AFP). — Les mil-

lions d'auditeurs qui écoutaient hier
soir le bulletin d'information de la
BBC pour apprendre les dernières
nouvelles sur la maladie de sir
Winston Churchill ont constaté avec
émotion que celles-ci étaient lues
par M. Frank Philips, dont la voix
est encore associée, dans l'esprit d'un
grand nombre de Britanniques, à la
lecture des bulletins de la dernière
guerre.

M. Philips a récemment pris sa
retraite et son retour, temporaire
assure-t-on, est peut-être motivé par
le désir de faire diffuser par une
voix connue et familière les der-
nières informations sur l'état de
santé de l'artisan de la victoire de
la Grande-Bretagne en 1945.

Le drame du
i Maria Elizabeth »
Cette image restitue les derniers
instants du « Maria Elisabeth ». Le
bateau chilien faisait route hier
vers le port d'Antofagasta, avec
une cargaison de bouteilles de
gaz-propane, lorsqu'une violente
explosion se produisit à bord. Le
bateau coula très vite et neuf

marins sont portés disparus.

(Bélino AP)

Ils en ont vu de toutes les couleurs

Par milliers, les œuvres d'art tombées durant la dernière guerre aux mains
d'Hitler et de Goering, et enfouies depuis lors dans des caves, revoient le
jour. Elles vont connaître un sort p lus paisible et plus heureux puisqu 'elles
sont destinées à orner les musées allemands ainsi que les établissements
publics. Notre document montre M. Werner Dollinger (à droite) contem-

p lant une toile célèbre due à Rubens. (Bélin o AP)

Mère de deux enfants , Yvonne Pope joint l' utile à l'agréable. Elle est en e f f e t
la première f emme p ilote du monde. Elle a pris les commandes d' un « DC-3 »
pour relier Londres à Dusseldorf .  Notre p hoto : le nouveau p ilote , en compagnie
du cap itaine Charles Arg less , se diri geant vers la cabine de p ilotage. (Bélino AP)

L ' u t i l e  à l ' ag r é a b l e . . .

I CHARIOT JUNIOR :
I NON AU COIFFEUR
( OUI AU MAIRE!

Michael Chaplin, âgé de dix-neuf
ans, voulait épouser Patricia Johns,
mais à cet âge on ne peut encore
faire tout ce que ï' on veut. Aussi
a-t-il demandé à son père, le grand
Chariot , la permission de se marier.
Ce dernier a dit oui. Michael et Pa-
tricia pourront ainsi dire « oui » eux
aussi le 22 janvier prochain au con-
sulat britannique de Barcelone, fai-
sant office de maire. (Bélino AP)

J'ECOUTE... Mlle Tout-la- Vexe
Son surnom, « Mlle Tout-la-vexe »,

s'était attachée à sa personne, un
peu comme une casserole à la
queue d'un chat. Des frères  et
sœurs point charitables, assuré-
ment, l' en avaient a f f u b l é e  ; cette
petite demoiselle de chez nous,
prenant pour un rien la mouche
et ombrage de tout.

Beaucoup d'années ont passé sur
ses épaules depuis lors. La pe tite
demoiselle d' antan est aujourd 'hui
grand-mère... et p ins rien ne la
sort désormais de sa sérénité.

On évoquait , cependant, son cas
et son surnom, ces jours-ci , dans
sa famil le , où l'on venait de lire
dans nn journal qu'Albert Schweit-

zer , dont on célébrait les quatre-
ving t-dix ans à Lambaréné et dans
le monde entier, avait , lui, bien
remarquablement su fa i re  f i  des
critiques p lus ou moins acérées et
caustiques.

Cela était même rapporté par la
f i l le  du nonagénaire, Mme Ekkert-
Schiveitzer, qui, interrogée sur la
façon dont son père avait réag i,
après avoir été étrillé par Mc-
Knight , dans nn livre récent qui a
fa i t  quelque bruit , avait dit aus-
sitôt : « Les critiques lui g lissent
dessus comme sur les p lumes d' une
oie. »

Qu'il eût été plus adéquat et
plus séant de dire « comme sur
les p lumes de l'aigle royal », on le

reconnaitra volontiers. Indomptable
de caractère et sur du but à at-
teindre, Albert Schweitzer a mené
royalement son œuvre d'amonr à
Lambaréné.

Séant ou pas, il importe snrtout
de retenir du propos que le mé-
decin broussard de l 'hâp ital dn
Gabon se fiche des critiques, du
moins de celles jugées par lui
insidieuses, comme de colin-tam-
pon , et qu'elles ne le feront  pa s
dévier de son chemin , qui est ce-
lui de la ligne toute droite.

L' exemple de Schweitzer est à
suivre.

Laissez glisser !
Et voilà tout l

PRANOHGMME.

Du malaise économique
à l'agitation sociale

en France

LES IDÉES ET LES FAITS

L

E premier ministre fiançais, M.
Georges Pompidou, qui est pour-
tant de nature optimiste, vient

de jeter un pavé dans la mare.
S'adressant il y a quelques jours à
des journalistes, il leur a déclaré —
et c'est la première fois qu'on enten-
dait ce langage dans sa bouche —
qu'il existait « un certain ralentisse-
ment de la croissance économique,
voire une « stagnation » de la pro-
duction ». Le propos contrastait aussi
avec le contenu de l'allocution prési-
dentielle du 31 décembre dans la-
quelle de Gaulle, quant à lui, conti-
nuait à se féliciter de l'expansion
française.

Pour les « affaires d'intendance »,
le général plar.e volontiers. Mais la
premier ministre -loit être plus atten-
tif aux réalités. Il est de fait que le
plan de stabilisation de M. Valéry
Giscard-d'Estaing n'est pas fait pour
encourager les industriels français à
se lancer dans de nouveaux investis-
sements. La décision prise, d'autre
part, par le gouvernement de con-
vertir par le canal du « Fédéral Re-
serve Board » américain, 1,3 milliards
de billets de dollars en or, a provo-
qué également quelques remous. Elle a
même causé une certaine nervosité
dans les bourses, heureusement vite
surmontée.

Pour apaiser les industriels, M.
Pompidou a précisé que cette mesure
était destinée seulement à équilibrer
les réserves de la Banque de France,
selon ses norme- traditionnelles. Il
n'en reste pas moins que ce coug
porté au dollar — qui ne l'affaibli)
pas, mais qui est comme une sorte
d'épée de Damoelès suspendue au-des-
sus de lui, la France exerçant cette
pression monétaire à des fins politi-
ques bien entendu — est considéré
par les milieux d'affaires comme un
nouveau geste anti-américain.

Or, on peut bien prospecter les
marchés de l'Est, signer un accord
avec l'URSS pour la livraison de blé
eî envoyer mission sur mission en
R.D.A., il s'en faudra encore de long-
temos avant que ces marchés rem-
placent ceux de l'Ouest.

Tellss sont aue!_M'es-unes des cau-
ses HM ro!prt;«<»n.p>r!t maintenant re-
connues par M. Pom'':Hou et siqnalêes
déïri enarovant nar M. Antoine Pînav
devant le Conseil eénéral de son dé-
partement, le gouvernement se trou-
ve ainsi à la croisée des chemins. Ef
c'est encore le premier ministre oui
l'a Hit : ou bien, aorès l'accalmie, les
affaires reprendront toutes seules et
« il n'v aura qu'à laisser faire le feu
naturel de l'expansion ».

René BRAICHET.

(Lire la suite en dépêches)

Les éléments se sont déchaînés
sur l 'Angleterre et l 'Allemagne

LONDRES (UPI).  — La tempête s'est abattue dimanche su»

la Grande-Bretagne , particulièrement sur la région ouest, où l'on

a pu enregistrer des vents de plus de 160 km/h, suivis d'orages,
de pluies torrentielles ou de violentes chutes de neige.

Des dizaines d'accidents de la
route ont été provoqués par des
chutes d'arbres et de poteaux télé-
graphiques. Durant la nuit, la tem-
pête a continué a sévir sur la plu-
part des régions, ainsi que sur les
côtes.

Noyés dans les marais
Près de Southport, cinq chasseurs

de canards surpris par l'ouragan , ont
probablement péri noyés dans les ma-
rais. Un seul corps a été retrouvé.

Lundi, le tomps en Allemagne occi-
dentale a été caractérisé par de vio-
lentes tempêtes et de fartes chutes
de température.

Soixante navires en détresse
L'ouragan «test notamment abattu saiir

les cftbes du S'iesvig-Hoilstein, et plus
de soixante nav ires ont dû chercher
refuge dams le port de Cuxhaven, à
l'embouchure de l'Elbe. Depuis onze
jours , des chiites de neige abondantes
sont ' signalées en Forèt-Noive. Des
bourrasques de neige se «ont auisisd
abattues sur les momtagnes du Haiz,

Aux Pays-Boa , de nombreux navires
qui attendent la possibilité die s'enga-
ger dans le canal allant à Rotterdam,
sont en difficulté aux abords de Hoek
van Hollaind, où leur amerage se ré-
vèle inefficace.

En Belgique, la Meiuise a quitté son
lit entre Naimuir et Profondeville. La
circulation d.es chalands est interrom-
pue. La Sambre et l'Escaut ont atteint
la cote d'alerte.

Un cargo norvégien s'est trouvé en
difficulté au large de Gueirmesey. Un
remorqueur allemand l'a piris en re-
morque.

En Firance, la Côte^d'Aziuir continue

à être épargnée par la tempête. Le
gras temps a particulièrement sévi
dams la région bordelaise.

Fournaise en Australie
Des chaileura tropicales Oplus de 37

degirés centigrades) ont provoqué des
incendies de forêts danis la région sud-
est de l'Australie.

On compte aiu [moins huit morts,
dont les sept membres d'une même
famille. Sept mille têtes de bétail ont
également péri dans les flammes.

Partis chasser le canard
ils meurent dans l'ouragan

BIEN QUE LA SCIENCE HUMA INE SOIT IMPUISSANTE

LONDRES (ATS - AFP). — Le peuple britannique se rend
bien compte maintenant que l'issue fatale n'est plus qu'une ques-
tion de jours, voire d'heures. Un porte-parole de l'associa tion des
médecins britanniques n'est guère optimiste lui non plus.

Commentant le bulletin médical qui vient d'être publié, il a
déclaré que le nouvel affaiblissement dont a fait état lord Moran
apparaît comme « la conséquence inévitable de l'irrégularité du
pouls du malade ».

C'est un peu avant midli hier que
lord Moran , le médecin privé de Sii
Winston Churchill, ava.it lu le bref
communiqué suivant : e Sir Winston a
passé une nuit calme. Il is'est encore
un peu affaibli mais pair ailleurs il
n'y a rien d'autre k dire » .

La science
Lord Moran s'était exprimé d'une

voix émue en donnant lecture du bul-
letin devant les journalistes et pho-
tographes de presse plus nombreux
que jamais. La scène, qui se renou-
velle maintenant pour la Vme fois
depuis vendredi après-midi a été re-
transmise en direct pair les chaînes de
télévision britannique dans 35 millions
de foyers.

A um journaliste qui lui demanda it
îi Sir Winston était alimenté :

c Je ne crois pas que je doive ré-
pondre à cette question », a déclaré
le médecin de l'amicien premier mi-
nisitre.

De l'attitude des membres die la
fomille et de celle de lord Moran
lui-même, îl est maniiifesite d'ores et
déjà que la science humaine me peut
plus rien pour le vieil! homme d'Etat
et que la mort peut suirvetniir à tout
moment.

Lord Mora n en quittant le 28 Hayde
Park Gâte avait l'air fatigué ot triste.

Avec deux roses
Le signe « V » pour victoire que Siir

Winston Churchill ne manquait jamais
de faiire à chacune de ses apparitions
publi ques, Agnuès Lynskey, une infir-
mière de Foxford, dans le comté de
Mayo, a eu l'idée de le faiire avec
deux roses qu'elle a déposées hier à
la port e de Hyde Park Gâte où le
« vieux lion » de la bataille d'Angle-
terre continue à lutter contre la mort.

« A un grand homme », déclarait
¦simplement lé carion joint au bouquet .

Quand la nuit tomba sur Londres,
le sentiment était qu'il ne restait plus
beaucoup de temps pour venir dire
adieu à Churchill :
Tel était le sentiment inexprimé qui
étreignait la foule silencieuse et tena-
ce qui, était réunie muette , autour
de la porte du 28 Hyde Park Gale ,
s'écartant docilement au moindre si-
gnal des policiers en faction , puis
reprenant sa place, les yeux tournés
vers les fenêtres de l'immeuble de
trois étages derrière lequel la lente
agonie de sir Winston Churchill sui-
vait son cours.

C'est dans cette atmosphère que
l'on apprit que les Communes ne

célébreraient pas le 20 janvier leur
700me anniversaire en raison de la
maladie de sir Winston Churchill,
qui avait siégé 62 ans au parlement.

Sans changement
Le bulletin de santé publié hier soir

indi que que sir Winston Churchill
«a  passé une journée calme » et que
« son état est sans changement ».

Un nouveau bulletin sera publié
aujourd'hu i à midi.

(Lire la suite en dépêches)

C'est l'heure où Lord Moran lit le bulletin de santé. La foule
écoute recueillie. (Bélino AP)

Winston Chnrcllll continue
son combat contre la mort

Conséquence de la maladie de sir Winston

Â quoi a servi la surtaxe douanière ?

LONDRES (ATS-AFP). — Le premier ministre britannique,
M. Wilson, a annulé le discours télévisé qu'il déviait prononcer
ce soir sur les projets de son gouvernement en vue d'améliorer
les exportations, apprend-on à Londres.

. M. Wilson pourrait également ajourner à plus tard la décla-
ration qu'il devait faire aux Communes sur le même sujet.

Son attitude dépend de l'évolution de la maladie de sir
Winston Churchill qui a provoqué une émotion considérable
en Grande-Bretagne, et dans le monde entier.

Les dirigeants travaillistes souhaitent donner une large pu-
blicité à cette déclaration qu'ils considèrent à la' fois comme un
bilan des « 100 jours » de M. Wilson et un exposé de leur poli-
tique économique à long terme.

UN BILAN DIFFICILE
Il ressort de statistiques officielles publiées que l'excédent

des importations sur les exportations de la Grande-Bretagne a été
de 61 millions de livres sterling en décembre 1964, contre 103
millions en novembre.

Les exportations ont passé de 357 millions en novembre à
381 millions en décembre, alors que les réexportations tom-
baient de 14 à 13 millions de livres.

Quant aux importations, elles ont baissé de 19 millions pour
s'établir à 455 millions.

M. Douglas Jay, ministre du commerce, a déclaré qu'il restait
difficile d'évaluer les conséquences de la surtaxe douanière de
15 pour cent.

Wilson renvoie à plus tard
le bilan de ses «cent jours »



Le département militaire fédéral a
procédé à de nombreuses mutations
ct nominations dans le corps des offi-
ciers (capitaines et officiers subal-
ternes).

9 INFANTERIE
Au grade de capitaine : Pierre Duruz

Concise (officier de réserve) ; Jean-
Pierre Fuchs, Neuchâtel (cp de rensei-
gnements) ; Jean Montandon-Clerc, Bou-
devilliers (officier du train).

Au grade de premier-lieutenant :
Jean-Francis Mathez, Villars (EM),
Henri-Louis Perrin, Neuchâtel (offi-
ciers de transmission) ; Jean-Pierre
Voirol , la Chaux-de-Fonds (cp. ld fus
car.) ; Aymon de Blonay, Colombier
(officier lance-mines).

© TROUPES MÉCANISÉES ET LÉ-
GÈRES

Au grade de premier-lieutenant :
Claude Loup, Neuchâtel, Pierre Guller,
Neuchâtel, Gino Meia, Cormondrèche.

9 ARTILLERIE
Au grade de capitaine : Jurg Racine,

Neuchâtel ; Louis Le Coultre, Neu-
châtcl
• TROUPES DE DÉFENSE CONTRE

AVIONS
Au grade de premier-lieutenant :

Eric Perotti, Colombier ; Denis Guenot ,
Neuchâtel.

© TROUPES DU GÉNIE
Au grade de premier-lieutenant :

Daniel Benoît, Hauterive ; Hans-Peter
Pavllier. Hauterive.

© TROUPES DE RAVITAl'-̂ fcMItSNT
Au grade de capitaine : Francis

Paroz, Peseux ; Roger Sandoz, la
Chaux-de-Fonds (quartiers-maîtres) ;
au grade de premier-lieutenant : Jean-
Pierre Vessaz, Neuchâtel (quartier-
maître).
• SERVICE DE TRANSPORTS
Au grade de capitaine : Marku s

Jenzer, Cressier.

Nominations utilitaires

Elit civil de NeacMel
NAISSANCES. — 12 janvier. Fera, Do-

menlco, fils de Giuseppe, ouvrier de fa-
brique à Neuch&tel, et d'Angeia, née Iela-
pi. 13. Leuba, Anne-Claude-Cathertne-
Henriette, fille de Pierre-Hermann, comp-
table à Corcelles, et de Frieda, née Her-
zog ; Botteron, Philippe-Louis, fils d'Ed-
gar-Louls, magasinier à Nods, et de Nar-
celine-Odette, née Wagner. 14. Schuma-

, cher, Christian-Marcel , fils de Claude-
? Marcel, mécanicien à Saint-Aubin, et de,
Marie^Madelelne, née Lambert ; Gonza-
les, Max-Enrique, fils de Modesto, peintre
à Neuchâtel, et de Fellzitas, née Grab-
mayr ; Gumy, Didier-François, fils de Mi-
chel-Louis, vendeur à Neuchâtel, et de
Madge-Irène, née Borel ; Berthoud, Luc,
fils de Marcel-Eugène, mécanicien à Bou-
dry, et de ¦ Zita-Violette, née Bernasconi.
15. Di Tano, Anna-Maria, fille de Leo-
nardo, ouvrier de fabrique à la Neuve-
ville, et d'Anna, née Palmisano. 16. Pana-
ro, Liliana, fille de Francesco, serrurier
à . Cressier, et d'Eugenia-Santa, née Fuli-
gnano ; Joly, Alexandre-Maximilien, fils
de Claude-Frédéric-Hervé, avocat- à la
Chaux-de-Fonds, et de Monique, née La-
hrmn.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 15
janvier. Bryois, Bernard-Emile, instituteur
et Bcmgni, Ursula, les deux à Neuchâtel ;
Calderara, Daniel-François, mécanicien de
précision et Hirschi, Gladys-Gabrielle, les
deux à Neuchâtel ; De Lazzari, Agostlno,
ouvrier de fabrique et Benzl, Anne-Marie,
les deux à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 15 jan-
vier. Delay, Daniel-Arnold, technicien à
Neuchâtel et BUrki, Josette-Olga , à la
Neuveville. 18. Hughes, Michael-Warren,
étudiant et Zannl, Maiialuisa, les deux à
Neuchâtel.

DÉCÈS. — 15 janvier. Stoudimann,
Ulysse, né en 1907, ancien ouvrier d'usine
à Naz, célibataire. 16. Anker, née Stehlé,
Marie-Arcéline, née en 1902, ménagère à
Neuchâtel, épouse d'Anker, Ulysse ; Bie-
ser, Daniel, né en 1893, jardinier à Cor-
mondrèche, veuf de Marguerite, née
Grandjean ; Gygax, Charles-Hector , né
en 1886, ancien jardinier à Neuchâtel,
nélifeataire.

m unissez vos vélos
de feux rouges _

BERNE (ATS). — Le département
fédéral de justice et police rappelle
que, par arrêté du 29 octobre 1963, le
Conseil fédéral a décidé que jusqu'à
'la fin 1965 au plus tard, les cycles de-
vraient être équipés à l'avant d'un feu
blanc et à l'arrière d'un feu rouge,
ainsi que d'un catadioptre rouge. Quant
aux remorques pour cycles, elles de-
vront porter des deux côtés, à l'avant
et à l'arrière, des catadioptres de cou-
leur orange (les catadioptres rouges
déjà montés pouvant être laissés en
place). Contrairement à la pratique sui-
vie jusqu'à présent, les feux requis de-
vront être fixés à demeure et en état
de fonctionner même de jour. Les
cyclistes ont l'obligation, comme les
autres conducteurs de véhicules, d'al-
lumer leurs feux durant la journée, si
la visibilité est affaiblie par le brouil-
lard, une forte pluie ou des bourras-

i nues de neige.

î_-yÎ2_ " .-' J____-_*____HIM

NEUCHATEL
Théâtre : 20 h 30, La Parisienne.
CINÉMAS. — Rex, 20 h 30, Charade.
Studto, 20 h 30 : Echappement libre.
Bio, 18 h 15 et 20 h 30, Celui qui doit

mourir.
Apollo, 15 h et 20 h, Becket.
Palace, 20 h 30, Fanny.
Arcades, 20 h 30 : Mission 633.

Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : J.
Armand, rue de IHôpital. De 23 h à
8 h, en cas d'urgence, le poste de police
indique le pharmacien à disposition .

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15:

Isola Bella (parlé allemand) .

LA NEUVEVILLE
CINÉMA. — Cinéma du Musée, 20 h 30 :

L'Ours.
VAL-DE-RUZ

Pharmacies de service. — Marti (Cer-
nier) et Piergiovanni (Fontaines).
Permanence médicale et dentaire. —

Votre médecin habituel ou tél. aux Nos
11 ou 17.

SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Royal, 20 h 30 : Le Fils

de Geromino.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMAS. — Casino (Fleurier), 20 h 30:

Chasse à la drogue.
Cotisée (Couvet) , 20 h 30 : L'Homme qui

aimait la guerre.
Pharmacie de service. — Delavy (Fleu-
rier) et Bourquin (Couvet) .
Permanence médicale et dentaire. —

Votre médecin habituel.

LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Ritz : 20 h 30, Allez

France.
Plaza : 20 h 30, Paix à celui qui vient

au monde.
Palace : 20 h 30, Samson et Dalila.
Corso : 20 h 30, Le Mystère de la Jonque

rouge.
Eden : 20 h 30, Les Lanternes rouges.
EXPOSITION. — Musée des Beaux-Arts i

de Renoir à de Staël.
Permanence médicale et dentaire. —

Votre médecin habituel ou tél. aux Nos
11 ou 17.

LE LOCLE
CONFÉRENCE. — Salle 355 du Techni-

cum : 20 h, Renaissance et art classi-
que en pays français.

Permanence médicale ct dentaire. —
Votre médecin habituel.

Festival Strmgs de liiicerne
Fondé en 1955, l'ensemble du Festival

Strings s'est acquis au cours de neuf
années d'existence et d'activité artisti-
que dans tous les pays d'Europe, un re-
nom international considérable. Appelé
deux fois par les Etats-Unis d'Amérique
pour une vaste tournée de concerts,
ainsi qu'au Moyen-Orient, Se Festival
Strings a fait partout salle comble.

Composé de quatorze instrumentistes
dirigés par Rudolf Baumgartner, cet
ensemble donnera jeudi prochain 21
janvier un grand concert à la Salle des
conférences.

« La Parisienne »
au Théâtre de Neuchâtel

Les productions théâtrales Georges
Herbert présenteront les 19 et 20 jan-
vier à Neuchâtel, le chef-d'œuvre
d'Henry Becque «La Parisienne », dans
une mise en scène de Michel Vitold
avec le concours de la célèbre actrice
Edwige Feuillère qui a déjà remporté
dans ce rôle un succès prodigieux en
Angleterre. Henri Vilbert et Henry
Guisol seront ses partenaires, ainsi
que Jacques Verlier et Jacqueline Mar-
itaux. La soirée sera complétée par
la comédie d'Alfred de Musset « On no
saurait penser à tout », où les mêmes
interprètes vivront une des histoires
les plus drolatiques contées par de
MusseL

COMMUNIQUÉS

Service de dépannage accéléré
eau et gaz. Permanence (038) 5 00 00

Hier matin, grande animation,
à la gare, sur le quai du train
d'« Ins - Kerzers - Bern » (il s'agit
précisons-le, de la gare de Neu-
châtel , où les CFF violent le prin-
cipe constitutionnel de la territo-
rialité des langues) . Une trentai-
ne d'écoliers et d 'écolières s'en
allaient aux sports d 'hiver. Pliant
sous des sacs rebondis, sous leurs
skis et leurs luges, la joie au
cœur, ils sont montés dans le
train de Berne, pour prendre à
Anet le train de Fribourg, et de
là gagner en car le village de la
Roche, au pied des champs de ski
de la Berra. Pendant trois jours,
ils oublieront la grammaire et
l'arithmétique et se feront de
bonnes joues.

Ce camp de ski, la classe de
Sme primaire de M. Charles-An-
dré Huguenin, à l'école des Parcs,
l'a obtenu comme récompense de
sa participation au cortège d'en-
f ants de la dernière Fête des ven-
danges.

Le 3 octobre 1964

... et le 18 janvier 1965.
(Photo Avipress - J.-P. Baillod)

Sur l 'initiative de l'instituteur,
les garçons de la classe s'étaient
métamorphosés en ceps de vigne,
alors que les f i l les  devenaient des
étourneaux chapardeurs. Cela
n'avait pas été une petite af faire
que de découper , peindre et
agrafer des centaines et des cen-
taines de feuil les  de vigne. Si les
fi l les reçurent l'aide d'une maî-
tresse d'ouvrage (qui a été invi-
tée au camp), les garçons confec-
tionnèrent seuls leur cep, ou à
peu près seuls car certains papas
ont encore le souvenir d'heures
haletantes — le temps pressait
— passées à manier les ciseaux
ou le p inceau. Ce groupe rempor-
ta un beau succès dans le cortège
et il obtin t un prix en espèces.

Et comme la classe avait bien
travaillé depuis l'automne, elle
est partie vivre dans la neige
l'épilogue de sa Fête des ven-
danges.

NEMO.

DE LA VIGNE AU SKI

Monsieur et Madame
François REYMOND, Murièle et Pte-
re-André ont la joie d'annoncer la
naissance de

Claudia - Karine
18 janvier 1965

Maternité Chasselas 18
Neuchâtel Peseux

Monsieur et Madame
Jacques CUCHE-VEUVE ont la joie
d'annoncer la naissance de leur filte

Véronique
17 janvier 1965

Hôpital de Chez-le-Bart
In. "Rérnche

Monsieur et Madame
Hellmuth HANNES-VERDON et leur
fille Anne-Marie ont la grande joie
d'annoncer la naissance de

Theodor - Hellmuth
18 janvier 1965

Maternité
Yverdon Chez-le-Bart

-lMrn
J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la foi.

U Tim. 4 : 7.
Madame et Monsieur Ernest Mon-

niier-Tanmer ;
Monsieur et Madame Charles Tan-

ner-Schneiter ;
Monsieur et Madame Georges Tan-

meir-Graf ;
Monsieur et Madame Albert Tanner-

Moschell ;
Monsieur iet Madame René Tainmeir-

Srihniaitar ;
Monsieur Robert Tammar, à la Chaïux-

de-Fandis ;
las enfants et petits-enfants de feu

Ulysse Ta<nm>ar ;
las enfants at petits-enfants de feu

Numa Veuve,
les familles parentes et alliées,
¦ont la douleur de faiire part du

décès de

Monsieur Ulysse TANNER
leur char père, beaii-père, grand-père,
frère, beau-frère, oncle, cousin, parent
et ami, que Dieu a rappelé à Lui au-
jourd'hui dimanche, dans sa 83me an-
née.

Chézard, le 17 janvier 1965.
L'incinération aura lient à Neuchfttel,

mercredi 20 janvier 1965.
Culte à la chapelle diu crématoire, à

16 heures.
Culte de famille à 15 h 15.
Domicile mortuaire: Monsieur Albert

Tanner, Chézard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire paît

nrffiinr-iiin -nTMiiHT "-"-* 1 ;—

Le comité de « l'Amicale des con-
temporains de la Côte 1923 » a le pé-
nible devoir de faire part à ses mem-
bres du décès de

Monsieur Daniel RIESER
père de leur ami, M. André Rieser.

Observatoire de Neuchâtel. — 18 jan-
vier . Température : moyenne : 2,0 ; min.:
-0,2 ; max. : 3,3. Baromètre : moyenne :
708,1. Eau tombée : 2,5 mm. Vent do-
Iminant : direction : ouest, sud-ouest ;
force : assez fort jusqu'à 18 h. Etat du
ciel : ciel variable, couvert à très nua-
geux, neige intermittente.

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, et Grisons : ciel générale-
ment couvert. Pluie et neige en plaine.
Cet après-midi, nouvelles eclaircies.
Hausse passagère de la température en
montagne. Vent d'ouest soufflant par
moments en rafales en plaine, tempé-
tueux en montagne.

L'état des routes
Il faut s'attendre à des chutes de

neige jusqu'en plaine. Comme elles se-
ront vraisemblablement accompagnées de
rafales de vent, le risque de formation
de congères est renforcé, surtout au-
dessus de 800 m d'altitude environ.

Niveau du lac du 18 janvier à 7 h 428,84
Température de l'eau 4°

SOLEIL : lever 8 h 06, coucher 17 h 07
LUNE : lever 19 h 38, coucher 9 h 44

Observations météorologiques

^®8k 
La Ga Ça i&a ]__ >

§j?a l̂ g garantit l'avenir
SjgaL—JBw de vos enfants
WCCAPar Tél . (038) 5 49 92 Neuchôtel

~*VmmW Agent général Chs Robert

^̂ Af amĉ ce^

Cette nuit, de 18 h à 3 h au

ENDIVES DE BRUXELLES
ie kg \ fr. 45
AUX GOURMETS, rue du Seyon

On cherche pour quelques heures par
semaine personnes capables de donner
de bonnes leçons de

STÉNO ALLEMANDE (Einheitskurzschrift)
STÉNO ANGLAISE (Pittmann)

Faire offres écrites, avec références, à
la Direction de LA CHATELAINIE,
Saint-Biaise (Neuchâtel).

Du 19 au 23 janvier

démonstratrice
S___ K3befr_ i Arden

à notre rayon parfumerie

On cherche
UN SOMMELIER
UNE SOMMELIÈRE
UNE REMPLAÇANTE

3 jours par semaine, au courant des
deux services.
Restaurant : LA PRAIRIE, Grand-Rue,
2000 Neuchâtel, tél. (038) 5 57 57.

M THÉÂTRE
%/ Ce soir et mercredi, à 20 h 30
** PRODUCTIONS HERBERT

LA PARISIENNE
AGENCE STRUBIN, tél. 5 44 66

9me spectacle de l'abonnement

Ce soir, à 20 h 15 : CAUSERIE

La prophétie biblique
Eglise adventiste, 39, fbg de l'Hôpital

Seux voitures
entrent en collision

FLEURIER

(c) Hier, vers 15 heures, une voiture,
conduite par un agriculteur de la
Ronde-sur-les Verrières, roulait rue de.
l'Industrie, à Fleurier. Le conducteur
arrêta son véhicule devant un immeuble
de cette rue. Au moment où il le met-
tait de nouveau en marche, un camion
arriva en sens inverse. C'est alors
qu'une collision se produisit entre la
première automobile et une voiture
conduite par un habitant de Neuchâtel
qui s'apprêtait à dépasser la première
machine. Légers dégâts matériels aux
deux voitures.

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DU VAL-DE-TRAVERS

D'un de nos correspondants :
Le tribunal de police du Val-de-Tra-

vers, composé de MM. Philippe Favar-
ger, président , et Gaston Sancey, subs-
ti tut-greffier , a tenu audience, hier, à
Môtiers.

Dans la soirée du 12 septembre de
l'année dernière, une collision s'était
produite à l'entrée est de Couvet,
entre un scooter ct une voiture, puis
celle-ci avait heurté un cyclomoteur.
Le « cyclomotoriste » A. F., domicilié
à Môtiers avait une machine non éclai-
rée et avait quitté' les lieux sans la
permission de la police. Soumis à une
prise de sang A.F. a été déclaré pris
d'une légère ivresse. A.F. a reconnu avoir
du « vent dans les voiles » et avoir
circulé sous l'influence de la boisson.
Seul ce dernier délit est retenu. A. F.
est condamné à cinq jours d'arrêts
sans sursis et à 290 fr. 55 de frais.

Une bouteille de rouge
F. J., de Noiraigue, rentrait le soir

du 11 octobre, de Colombier. Il s'ar-
rêta à Brot-Dessous et but l'équivalant
d'une bouteille de rouge. Au volant de
sa camionnette il empêcha deux fois
un gendarme de le devancer pour . lui
signaler que les feux arrière de son
véhicule ne fonctionnaient pas. J. fut
conduit au poste. La prise de sang a
révélé une alcoolémie de 2,40 gr pour
mille et l'examen médical indiqua une
ivresse moyenne. F. J. est condamné à
trois jours d'emprisonnement sans sur-
sis pour ivresse au volant, cinquante

francs d'amende pour perte de maîtri-
se et 190 fr de frais.

Des déchefs brûlés
C. B. et E. R. de Travers , ont brûlé

des déchets à proximité d'un transfor-
mateur et d'un tas de planches. Le
propriétaire, R. P., de celles-ci les inju-
ria. R. P. a regretté ses propos. Cha-
que partie a payé 5 francs de frais.

A. Z. du Mont-de-Buttes ,a engagé un
Espagnol comme ouvrier agricole qui
n'avait pas une autorisation de tra-
vail. Cela a coûté à A. Z. quinze francs
d'amende et hui t francs de frais.

Mme M. B., de Travers comparais-
sait pour calomnie ou diffamation.
Après 3 séances, Mme B., est libérée
et les frais mis à la charge de l'Etat.

Collision
Une collision s'est produite le 20 no-

vembre près de Travers, entre une
fourgonnette et une voiture. Les dé-
gâts matériels s'élèvent à 6000 francs.
Après avoir entendu témoins et manda-
taires, le tribunal a décidé de rendre
son jugement dans huit jours.

Le prévenu a reconnu
avoir circulé en ayant
«du vent dans les voiles»

Le comité de la fanfare « L'Espéran-
ce » de Corcelles - Cormondrèche a le
regret de faire part â ses membres
du décès de

Monsieur Daniel RIESER
membre honoraire.

L'ensevelissement a lieu sans suite,
mardi 19 janvier.

-min, IééIIIII II'IIIIIII i,IIIIII ¦__-_-_____________¦___-¦-___-____¦--
Le comité de la S.F.G. hommes de

Corcelles-Cormondrèche a le pénible
devoir d'informer ses membres du
décès de

Monsieur Daniel RIESER
membre honoraire de la société et
père de M. André Rieser, membre actif .

Pour les obsèques, prière de se
référer à l'avis de la famille.
____._¦,.¦*.,,_, _,_.wt"i.m _*_______B_a_-________________________i

Monsieur Daniel RIESER
leur bien aimé papa, grand-papa, frère,
beau-frère, oncle, neveu, cousin, pa-
rent ot ami que Dieu a repris i Lui
siibitem ent dams sa 72me aimnêe.

Corcelles, le 16 janvier 1965.
(Les Clos 3)

Car Dieu a tellement aimé le
monde qull a donné son fils
unique, afin que quiconque croit
en Lui ne périsse point mais qu'il
ait la vie éternelle.

Jean 3 : 18.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu au cimetière de Cormondrèche,
mardi 19 janvier, à 14 heures.

Culte au temple de Corcelles, où le
corps est déposé, à 13 h 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Madame et Monsieur Marcel Uldry-

Rieser et leurs enfants , à Saubraz ;
Monsieur Pierre Rieser, à Pieterlen,;
Monsieur et Madame André Riesor-

Benedetti et leur fille Dorette, à Cor-
celles ;

Madame veuve Albert Huguenin-Rle-
¦ser, ses enfants  et petits-enfants, à
Neuchâtel ;

les enfants et petits-enfants de feu
Paul Rieser, à Corcelles

Madame veuve Philémon Ryser, ses
enfants et petits-enfants, aux Brenets;

les enfants et petits-enfants de feu
Paul Miéville, à la Chaux-de-Fondis

les familles Stroecker, Liardet,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de

Maintenant, l'Eternel'' mon Dieu
m'a donné le repos.

Les parents et amis ont le chagrin
de faire part du décès de

Madame Frida LANDRY
née BOREL

leur chère sœur, belle-sœur, tante,
cousine et amie, que Dieu a rappelée h
Lui, dans sa 65me année, après une
pénible maladie supportée avec un
très grand courage.

Zurich 8, le 11 janvier 1965.
(Mebelbachstrasse 10)

L'inhumation aura lieu le 19 jan-
vier à 15 heures, cimetière de Beau-
regard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Chorale des chemi-
nots de Neuchâtel a le pénible devoir
de faire part à ses membres du décès
de

Madame

Marie ANKER-WEBER
épouse de Monsieur Ulysse Anker, mem-

I bre actif.

La Société fraternelle de prévoyance,
section de Cortaillod , fait part à ses
membres du décès de

Madame Charles SCHORI
membre de la société.

Pour l'ensevelissement, prière de con-
sulter l'avis de la famille.

Monsieur Charles Schori ;
Monsieur et Madame Charles-André

Schori-Sunier et leur fils Philippe, à
Neuchâtel ;

les familles Bernhard, Bruder, Gug-
gisberg, Schori, Simon, Da-Giau, Udriet,
Mercier, Léchot,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame Charles SCHORI
née Gertrude BERNHARD

leur chère épouse, maman, grand-ma-
man, sœur, belle-sœur, tante, cousine
et amie, que Dieu a rappelée à Lui
à l'âge de 64 ans, après une longue
maladie.

Cortaillod , le 17 janvier 1965.
Mon âme bénis l'Eternel et que
tou t ce qui est en mol bénisse
son saint nom.

Ps. 103 : 1.
L'enterrement aura lieu à Cortaillod

mardi 19 janvier.
Culte au temple à 13 h 30.
Culte pour la famille, à 13 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société des dames paysanne s
de Cortaillod a le chagrin d'annoncer
le décès dc

Madame Charles SCHORI
membre de la société.

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
taillod , mardi 19 janvier, à 13 h 30.

Hier, à 6 h 40, un automobiliste de
Cressier, M. José Da Costa-Rodriguez,
circulait route des Gouttes-d'Or, direction
est-ouest. Arrivé à la hauteur de la pati-
noire, il s'est mis en présélection pour
tourner à gauche. Son véhicule a alors
été heurté par un train routier. Deux
passagères, de la voiture sont blessées. Il
s'agit de Mlles Esmaranda Da Costa et
Béatrice Peralta, domiciliées à Cressier.
Elles souffrent toutes deux de contusions
diverses. Elles ont été transportées à l'hô-
pital de la Providence par l'ambulance
de la police locale.

Une voiture heurtée
par un train routier

Hier, vers 14 heures, la jeune Claire
Monjon, âgée de 11 ans, domiciliée à Neu-
châtel, a été renversée par une bicyclette
sur laquelle se trouvait M. R. B., domi-
cilié à Neuchâtel. La fillette traversait
inopinément la chaussée au carrefour
Gîbraltar-Bellevaux. Souffrant d'une frac-
ture probable à la jambe, elle a été trans-
portée à l'hôpital Pourtalès par l'ambu-
lance de la police locale.

Une fillette renversée
par une bicyclette

Hier, à 18 h 10, M. C. J., domicilié à
Areuse, circulait au volant de sa voiture
quai Jeanrenaud, en direction de Neuchâ-
tel. Arrivé à la hauteur de la fabrique
de cigarettes, à Serrières, son véhicule
a renversé Mme Hélène Gutknecht, do-
miciliée à Serrières, qui traversait Inopi-
nément la chaussée. Souffrant d'une com-
motion, d'une fracture au pied, de bles-
sures à la tête et aux mains, elle a été
conduite à l'hôpital de la Providence par
l'ambulance de la police locale.

SERRIERES
Un piéton renversé
par une automobile

Repose en paix.
Monsieur et Madame Emile Otter-

Dubois , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Fernand Paren-

del , à la Buisse (France) ;
Mademoiselle Rosa Gurtner, à Lau-

pen,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Madame Marie OTTER
née GURTNER

leur très chère maman , belle-mère,
sœur, tante , parente et amie , que Dieu
a reprise â Lui dans sa 84me année.

Neuchâtel , 18 janvier  1965.
(Avenue des Cadolles 13)

Le soir étant venu, Jésus leur
dit : « Passons sur l'autre rive. >

, Marc 4 : 35.
L'incinération , sans suite, aura Heu

mercredi 20 janvier .
Culte à la chapelle du crématoire

à 14 heures.
Domicile mortuaire : hôp ital des Ca-

dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame
Bernard SANDOZ-DUBIED ont la
très grande joie d'annoncer la nais-
sance de leur fils

Ivan
18 janvier 1965

Clinique Montbrillant,
la Ohaux-de-Fonds

19, rue du Pont, la Chaux-de-Fonds

En date du 2 juillet 1962, le Grand
conseil neuchàtelois avait adopté une
nouvelle loi sur les établissements pu-
blics, les cercles, les débits d» boissons
alcooliques et autres établissements ana-
logues. Cette loi, dont le principal ob-
jet est d'assujettir les établissements pu-
blics sans alcool à un statut analogue
à celui des débits de boissons alcooli-
ques, donne pleine satisfaction. Cepen-
dant sa rédaction mériterait d'être amé-
liorée sur quelques points de détail. A
ce sujet, le Conseil d'Etat propose au
Grand conseil un projet de loi.

Révision de la loi
MT Ses établissements

publics



— Le Joi8 d un pavillon emporté par le vent à Marin-Epagnier — Importants dégâts
à Colombier pris sous une pluie de tuiles — Arbres cassés à Auvernier — Trafic
interrompu sur l'« Yverdon-Sainfe-Crolx » et sur les Chemins de fer Jurassiens —
Dégâts dans les forêts du Val-de-Travers et dans la Broyé — Toitures endomma-
gées à Broi-Dessus et vergers « sabrés » à Montakhez.

• A M A R I N , LES POMPIERS
ONT DU INTERVENIR DIMANCHE
SOIR dans le quartier de Bellevue,
où une partie de la toiture d'un pa-
villon d'habitation préfabriqué des
usines Dubied avait été emporté par
le vent. Le vent soufflait avec une
telle violence qu 'il fallut trois heu-
res aux pompiers pour pouvoir bâ-
cher l'ouverture béante. Tout un
pan de toit a été arraché sur une
longueur de sept à huit mètres, et
les plaques de fibro-clment gisent
en miettes dans le verger. Les occu-
pants de la maison . ont été logéu
provisoirement dans un hôtel, mais
le mobilier ne semble pas avoir
trop souffert.

© A COLOMBIER , L'OURAGAN A
ÉGALEMENT PROVOQUÉ PASSA-
BLEMENT DE DÉGÂTS. Les pom-
piers ont été alertés pour des inon-
dations et un piquet est resté sur
pied durant toute la nuit , de nom-
breux toits ayant eu des tuiles ar-
rachées et plusieurs antennes de TV
ayant été mises à mal. Une panne
de courant , panne générale, a sévi
de 20 h 15 à 21 heures, plongeant
la localité dans une obscurité com-
plète. Il était dangereux de circuler
dans certaines rues de Colombier,
prises sous des pluies de tuiles ar-
rachées des toits ct des tôles que
le vent emportait à grand fracas.
Les services industriels ont dû in-
tervenir à plusieurs reprises pour
rétablir le courant qui faisait dé-
faut dans certains quartiers plu-
sieurs fois privés de lumière après
la première panne générale.
• A AUVERNIER , CERTAINS IM-
MEUBLES ont été privés de chauf-
fage depuis dimanche soir et ceci
jusqu 'à lundi matin . D'autres , paral-
lèlement , étaient, privés de lumière.
Ces perturbations ont surtout été
enregistrées dans le haut du villa-
ge. Près du château, des branches
d'arbres ont été cassées et des tui-
les et des tôles faîtières ont été
arrachées des toits. Quelques voi-
tures ct des façades ont été endom-
magées par ces projectiles.
« A MONTMOLLIN, UNE PLAN-

CHE EST TOMBÉE D'UN TOIT et

a endommagé une voiture en sta-
tionnement. Là aussi, tuiles arra-
chées et branches d'arbres cassées.
En forêt , de nombreux sapins ont
été abattus.

® A MONTALCHEZ , DES BRAN-
CHES D'ARBRES ont été arrachées
en même temps que des tulles
étaient soufflées des toits. Dégâts
également dans les vergers, où des
arbres fruitiers ont été déracinés.
Dégâts enfin en forêt, où des sa-
pins ont été mis à mal.
• MÊMES ENNUIS POUR LES

CHEMIN S DE FER JURASSIENS.
Dimanche soir, près dc Montfaucon ,
un sapin, renversé par la tempête,
est tombé sur la voie. Résultat :
ligne bloquées ct court-circuit dc telle
sorte aue la dernière paire de trains
de la journée n'a pu circuler et a
dû être remplacée par une navette
d'autocars entre Saignelégier et Glo-
velier. La circulation a repris nor-
malement hier matin.

9 LES R AF A L E S  SE SUCCÉ-
DAIENT AU-DESSUS DE NOIRAI-
GUE et fort heureusement, il y eut
plus de bruit que de mal au village.
Cependant , dans les forêts de l'En-
vers, des arbres n'ont pas résisté
à la tourmente et l'on estime à
une quarantaine le nombre de cha-
blis. La façon dont ils sont tombés
démontre que les bourrasques ont
été accompagnées de tourbillons.

® A BROT-DESSUS, DES TOITU-
RES DE MAISONS ont été endom-
magées ct une panne a privé le vil-
lage dc lumière. Des congères se
formèrent rapidement et les routes
devinrent tellement verglacées que

la circulation fut pratiquement In-
existante. Hier lundi, les bourras-
ques ont cessé, mais le temps s'est
rafraîchi. La neige avait commencé
à tomber en rafales vendredi soir,
puis samedi le temps tourna à la
pluie, et dans la nuit de dimanche
à lundi on enregistra des éclairs
et le tonnerre se fit entendre.
• UN PEU PARTOUT, LA TEM-

PÊTE A FAIT DES DÉGÂTS
DANS LA BROYE. A Payerne,
de nombreuses antennes de té-
lévision furent courbées ou cas-
sées. Certains toits ont souffert
de la violence du vent, qui a brisé
de nombreuses tuiles, ainsi que des
fenêtres de galetas. La couverture
d'une terrasse de café a également
été partiellement arrachée. Dans les
alentours, outre des poteaux élec-
triques, des arbres furent arrachés
en plusieurs endroits et tombèrent
sur les lignes électriques, provo-
quant de longues pannes de cou-
rants. Le service d'alarme des EEF
fut sur les dents durant toute la
soirée ct les ouvriers eurent fort
à faire à procéder aux réparations
d'urgence.
• PLUS DE TRAINS

SUR l'« YVERDON-SAINTE-CROIX »,
mais des autobus. En attendant que
le trafic normal ait pu reprendre
hier après-midi vers 17 h 50, il avait
fallu dégager la voie : une douzaine
de sapins s'étaient abattus sur les
rails, plus particulièrement entre
Essert - Mornens et Vuitebœuf. De
plus, la ligne aérienne avait été cou-
pée et un pylône avait été couché
par le vent. Les équipes ont dû tra-
vailler durant toute la nuit.

ET CE N'ES T PAS TOUT, HELAS...
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Dégâts particulièrement importants dans le vignoble
ouest, de Bevaix à Auvernier et surtout à Cortaillod
Les vignes cependant, ne semblent pas avoir souffert

Les habitants de Cortaillod avaient
les traits tirés, hier matin : ils ve-
naient de vivre une nuit dont ils se
souviendront longtemps, une nuit où le
danger n'a cessé de rôder partout.
Plusieurs mois seront nécessaires pour
réparer les énormes et innombrables
dégâts causés par l'ouragan dans cette
région.

L'Observatoire de Neuchâtel a signa-
lé que c'est dimanche à 14 heures que
s'était levé un vent tempétueux. Un
orage éclatait à 19 h, suivi d'une accal-
mie entre 20 et 21 heures. Les plus
fortes pointes de vent étaient enregis-
trées à 21 h 30 et elles atteignaient
125 à 130 km/heure. Un calme relatif
s'établissait ensuite jusqu'au lundi ma-
tin à 2 h où le vent poussa de nouveau
des pointes à cent kilomètres/heures.

Si les dégâts ont été peu importants
à Neuchâtel — tuiles arrachées, bran-
ches cassées — il n'en a pas été de
même dans le vignoble ouest, à Cor-
taillod, à Boudry et à Bevaix. Le vent
a certainement atteint des vitesses su-
périeures mais, faute de station instal-
lée dans ces villages, aucun chiffre ne
peut être articulé. Les endroits dure-
ment endommagés, du fait de leur si-
tuation topographique ont reçu de front
les masses d'air provenant du débou-
ché du Val-de-Traver-s et il s'est pro-
bablement formé des tourbillons de
part ct d'autre.

M. Arthur Vetterli quittait samedi
sa magnifique villa située dans le quar-
tier des Joyeuses à Cortaillod pour se
rendre à Zermatt avec sa famille. Une
quarantaine d'heures plus tard, un ap-
pel téléphonique lui apprenait que l'ou-
ragan avait arraché le toit de sa mai-
son. On juge du triste retour de va-
cances que fut celui de cette famille
qui retrouvait son logis dans un bien
triste état.

Le grand salon et une chambre sont
à ciel ouvert. La toiture a été soulevée ,
elle a traversé un chemin, démoli un
mur récemment construit et terminé sa
course dans une vigne. Des habitants
avaient constaté les graves dégâts causés
dans cette villa et , dans la nuit de di-
manche à lundi, ils avaient pu mettre
les meubles en sécurité. Hier après-midi,
d'énormes bâches ont été posées sur la

partie < décapitée » de la maison. Les
chambres à coucher sont heureusement
épargnées.

Quand on voit l'état de cette villa,
on peut se demander si M. et Mme Vet-
terli, ainsi que leurs deux enfants,
n'ont pas eu finalement beaucoup dc
chance en étant absents de chez eux
dimanche !

Deux baraquements
démoKs pièce par pièce

Des tas de planches et de tôles, des
tables, des buffets, des lits, des mate-
las, une caisse de bouteilles, des tu-
bes de néon, des fourneaux, des ar-
rosoirs, des portes s'étendent sur plu-
sieurs ares dans la région des Pâles
à Cortaillod. Ces débris constituaient
deux grands baraquements servant de
logements à des familles italiennes et
turques. Les hommes travaillaient sur
des chantiers, les enfants allaient à
l'école du village. En tout trente-cinq
personnes qui, heureusement, sont en-
core en vacances dans leur pays. L'ou-
ragan a été si violent dans cette région
que l'on aurait certes à déplorer des
blessés, voire des victimes, si les ba-
raques avaient été habitées.

Tels de monstrueux projectiles, les
poutres, les morceaux de tôle, les pla-
ques de fibro-ciment, volaient loin à
la ronde. II ne resta bientôt plus rien
sur place : des matelas et même un cof-
fre en bois de 2 m 50 sur 50 cm
ont été retrouvés le matin à plus de
trois cents mètres de cet emplacement !
Deux constructions contenant des ins-
tallations de douches et les lessiveries
ont, elles aussi, été endommagées par
les différents projectiles. Là encore,
heureusement, meubles et affaires per-
sonnelles appartenant aux locataires ont
été mis en lieu sûr.

Une seule chose à faire :
rester à l'intérieur

Une fenêtre du grenier ayant été
brisée, le vent s'engouffra dans la mai-
son de M. Quain et enleva la toiture.
L'appartement des propriétaires ainsi
que les six studios aménagés aux éta-
ges n'ont heureusement pas souffert.

Ce qu'il reste de deux grandes baraques servant de logis à 35 personnes
A gauche, une plus petite maisonnette est restée debout.

La villa de M. Vetterli vue de la route. L'aile du fond n'a plus que les
quatre murs.

La même villa vue d'en haut. C'était un splendide salon.

— Le bruit était effrayant. Nous
n'avions qu'une chose à faire : gar-
der notre calme et rester à l'inté-
rieur. De nos fenêtres, nous voyions
voler des matériaux de part et d'au-
tre et une promenade aurait certes
été fatale ! Seul votre photographe
se trouvait à l'extérieur à ce moment-
là. En voyant ses clichés reproduits
dans la Feuille d'avis de lundi ma-
tin , nous avons su qu'il avait pas-
sé entre les gouttes, ou plutôt entre
les débris volants !

Dans ce quartier des Pâles, toutes les
maisons portent l'empreinte de l'oura-
gan. Les tuiles et les cheminées arra-
chées ne se comptent plus, tout com-
me les dégâts causés aux façades par des
plaques de tôle. L'une de ces plaques
ne s'est-elle pas frayé un passage à
travers des volets et des fenêtres ?

Le bruit était impressionnant, celui
du vent se mêlant à celui des maté-
riaux projetés les uns contre les autres
avec force.

— J'avais l'impression que cinq
trains passaient à grande vitesse
à mes côtés.

Les vignes : épargnées
Dans le village de Cortaillod , toutes

les échelles et tous les balais ont été
sortis hier. Sur tout les toits, des
hommes constataient le nombre de tui-
les enlevées et, dans les rues, l'épais
tapis de briques disparaissait peu à
peu sous les coups de balais. Un poteau
téléphonique' brisé a pu être soutenu
de justesse avant son effondrement to-
tal. Des barrières jouent de l'accordéon.
Des cheminées ont disparu , alors que les
antennes de télévision, hautes et fra-

Elle devait être une ferme modèle. L'ouragan ne l'a pas voulu

giles, fières d'être restées intactes, pour-
suivent lentement une danse qui dure
depuis des heures. .

M. Albert Porret , qui a fait une tour-
née dans le vignoble, donne enfin une
bonne nouvelle : les vignes ne parais-
sent pas avoir souffert de l'ouragan.
Des échalats ont été cassés, des instal-
lations de sulfatages démolies, des ba-
raques de vignes renversées, mais les
plants sont intacts. Puissent-ils le res-
ter jusqu 'aux vendanges !

A Bevaix, un hangar s'effondre
Au Plan-Jacot, un grand hangar s'est

effondré pendant l'ouragan. La toiture,
en tombant, a causé des dégâts à de
nombreuses machines agricoles.

Au bord du lac, plusieurs chalets de
week-end ont été détériorés par des
branches cassées. Un sapin est tombé
sur une ligne électrique et la partie
ouest du village a été privée de lu-
mière dans la soirée. Plus importantes

Le grenier de la maison Quain. Les locataires installés dans les studios aménagés à l'étage supérieur n'ont pas passé
une nuit tranquille. (Avipress - J.-P. Baillod)

Le cimetière de Boudry n'a pas été épargné.

sont les marques de l'ouragan laissées
à une des fermes-modèle en construc-
tion à l'est de Bevaix : la porcherie a
été privée de son toit, tout comme une
villa recouverte depuis moins d'une
semaine...

Des arbres cassés
dans le cimetière de Boudry

Triste est le cimetière de Boudry
sur les tombes duquel se sont abat-
tus deux énormes sapins hauts de
15 à 20 mètres. Un tourbillon local
a probablement eu lieu à cet endroit
puisque les arbres sont cassés à une
hauteur de deux mètres environ, alors
qu'une tempête les déracine. C'est là
aussi que l'on peut juger de la vio-
lence du vent : les cimes des sapins
ont été projetées à une dizaine de
mètres du tronc, abîmant dans leur
chute des monuments funéraires. Un

cyprès planté sur une tombe a été
arraché, entraînant avec lui la pierre
et la bordure. Ces arbres littéralement
fauchés étaient pourtant parfaitement
sains.

Emotion sur le lac
Emotion, dimanche soir, pour les pas-

sagers de la course organisée par la
Société de navigation Neuchâtel — Por-
talban-Cudrefin-Neuchâtel. Le lac était
déchaîné et l'arrêt à Cudrefin a été
supprimé. Le bateau est arrivé à bon
port , à Neuchâtel , ne souffrant que
d'un retard de trois quarts d'heure.
Signalons en passant que si les hantes
vagues ont donné du souci aux navi-
gateurs, les basses eaux leur causent
des tracas. C'est en effet pour cette
dernière raison que les courses sont
dès maintenant interrompues sur le lac
de Morat...

A Transair, les avions n'ont pas
pris de départ , lourdement rete-
nus à terre par des chaînes. En revan-
che; des plaques de fibro-ciment et
d'aluminium ont quitté le toit de deux
locaux. Elles aussi ont voulu prendre
une fois leur envol !

Impossible estimation des dégâts
On signale aussi d'énormes arbres

arrachés à Ferreux, des inondations,
des portes et des fenêtres arrachées,
voire même des voitures retournées par
l'ouragan. Chaque maison de la région
de Cortaillod a souffert. Si les dégâts
semblent parfois peu importants, ils
se révèlent nombreux à un examen
approfondi : gouttières tordues, trous
dans les murs et les toits, vitres bri-
sées.

— Beaucoup de petites choses, dé-
clare un propriétaire, mais qui de-
manderont du temps pour être re-
mises en état.

Vouloir estimer les dégâts totaux est
Impossible. Mais une chose est certaine :
ils seront fort élevés.

Quand on vous disait que la nuit du
17 au 18 janvier 1965 ne sera pas
oubliée de sitôt à Cortaillod...

RWS.

Un poteau brisé par l'ouragan à
Cortaillod.

(Avipress - 4.-P. Baillod)

Tard dans la soirée, unie neige
mouillée est tombée sur la région
et sur la Vue-des-Alpes. Très rapide-
ment elle a recouvert routes et
champs d'une couche de six à dix
centimètres. A la Chaux-de-Fonds,
elle a même atteint vingt centimè-
tres 1 Les automobilistes n'ont pas

été nombreux à s'aventurer sur ce
terrain doublement dangereux , puis-
que, en plus de cette brutale et
importante tombée de neige, um
vent violent a soufflé sur la contrée
soulevant d'impressionnants nuages
de poudre blanche, rendant ainsi la
visibilité difficile.

Vingt centimètres de neige cette nuit
à ta Ohaux-de-Fonds
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Permis de construction
Demande de

Chocolat Suchard
S_A. d'agrandir à
l'est sa fabrique
sise 28, rue de
Tivoli (article

8825 du cadastre
de Neuchâtel).
Les plans sont

déposés & la poilu
des constructions,
hôtel communal,

Jusqu'au ler février
1965.

•

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.
Feuille d'avle

de Neuchâtel

A louer

appartement moderne
tout confort, meublé, 2 chambres et
cuisine - salle à manger, Indépendant ,
dans villa, haut de la ville. — Ecrire
sous chiffres AS 64,458 N, Annonces
Suisses SA.. « ASSA », 2001 Neuchâtel.

A louer dans villa
grande chambre à
2 lits à demoiselles
Part à la cuisine
et à la salle de

bains. Tél. 5 77 50.

Chambre
.«.dépendes rate

chauffée, avec
cabinet de toilette
et douche, à Bôle,
près de la gare de
Colombier, à louer

Immédiatement.
Etude Jean-Pierre
Michaud, avocat et

notaire, à Colombier

Monsieur cherche

à louer

VILLA
chalet ou apparte-
ment meublé, avec
confort, à Neuchâ-

tel ou aux envi-
rons, de préférenc

au bord du lac,
pour une longue

durée. Tél. 7 51 70
ou adresser offres

écrites à V. C. 015
au bureau du

journaL

Jeune homme
cherche

CHAMBRE
meublée, person-
nelle. Faire offres
à Robert Schweln-
gruber, commerce

de fer,
Hauptstrasse 26,

4552 Derendlngen
(SO)

Tél. (065) 3 60 16.

monsieur enerene

studio meublé
pour date à con-

venir ou Immédia-
tement. Paire offres

sous chiffres PT
3609 à Publicitas,

1000 Lausanne.

Fidimmobil
Agence Immobilière
et commerciale S.A.

Gérances
Saint-Honoré 3

Neuch&tel
A louer, au quai

Godet

local
pouvant servir de

bureau, petit
magasin, etc. Libre
dès le 24 juin 1965

ou à convenir.

A louer dès le
24 février, rue du

Roo 9, logement de

3 chambres
et dépendances.

S'adresser : rue du
Roc 4, rez-de-

chaussée.

A louer pour le
24 février 1965, è
la rue de l'Evole

appartement
moderne de 4 V_
pièces avec tout

confort. Loyer men-
suel 374 fr. + char-
ges 50 fr. Pour ren-
seignements et Ins-
criptions, s'adresser

à la Fiduciaire Bru-
no Mtiller, rue du
Temple-Neuf 4,

Neuchâtel.

A louer pour le
ler mars

STUDIO
meublé, à 2 lits,

tout confort. Con-
viendrait à deux
demoiselles sérieu-
ses. Tél. 8 24 85
entre 13 h et
13 h 30 ou de

18 h 30 à 20 h.

A louer

BEI COMMUNE DE

WÊÈ mm
Mise au
concours

La commune de
Cornaux met au

concours ;

un poste de garde
police-concierge

un poste de
cantonier communal
Entrée en fonction

le ler avril 1965,
ou date à convenir.

La cahier des char-
ges peut être

consulté au bureau
communal. Les
offres écrites

devront être adres-
sées au Conseil

communal jusqu'au
30 janvier 1965.

Cornaux, le
14 janvier 1965.

Conseil communal

IMMEUBLE LOCATIF
On demande à acheter dans la région
de Saint-Biaise à la Béroche immeu-
ble locatif de 3 à 12

logements
Adresser offres écrites sous chiffres
C. O. 0223 au bureau du journal.

Je cherche à
acheter, dans les

pâturages neuchà-
telois ou bernois,

parcelle
d'environ
1000 m2

pour la construc-
tion d'un petit

chalet de week-end.
Accès facile.

Altitude 1000 m mi-
nimum. Faire offres

sous chiffres NX
0193 au bureau du

journal.

Je cherche à
acheter

villa
de 4 à 6 pièces

région : de Salnt-
Blalse à Cortalllod

Faire offres détail-
lées sous chiffres
KU 0190 au bureau

du journal.

FIDIMMOBIL
Agence Immobilière et commerciale S. A.

GÉRANCES
Saint-Honoré 2 Neuchâtel

Tél. 4 03 63

A louer à

PLANEYSE, COLOMBIER
pour le 24 avril/mai 1965, apparte-
ments de
3 pièces, dès Fr. 340.— par mois,
4 pièces, dès Fr. 385.— par mois,
charges comprises, confort moderne,
cadre tranquille, grand dégagement,

FIDIMMOBIL
Agence Immobilière et commerciale S. A.

GÉRANCES
Saint-Honoré 2 Neuchâtel

, , - Tél. 4 03 63

Avenue
des Alpes
A louer pour le
24 février, bel

appartement
4 chambres, tout .

confort.

Tél. 4 18 80.

centre-lac
à dame ou demoi-

selle sérieuse 2
jolies petites

chambres
contlguës,

meublées, chauffées
et indépendantes.
Part à la salle de
bains. Adresser

offres écrites à JT
0189 au bureau

du journal.

A louer à monsieur

chambre
meublée
tout confort.
Tél. 5 42 50 à

partir de 13 h 30.

A louer pour le
ler février

belle
chambre

avec pension ou
demi-pension.
Tél. 5 03 29.

On cherche

studio
ou appartement

libres tout de suite.
Tél. 4 13 62. !

Monsieur
d'un certain âge
demande à louer,
pour le 24 mars

1965, un
APPARTEMENT
de deux pièces

avec confort. Faire
offres écrites à
E. N. 0184 au

bureau du journal ,
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LAUENER & Cie, fabrique de fournitures d'horlogerie M,
2025 Chez-le-Bart, engage i

un décolleîeur qualifié

un mécanicien - décolleteur
H (jeune mécanicien pourrait être formé). Logements à disposition, |

H avantages sociaux. '. .

ES Faire offres écrites ou se présenter. Tél . (038) 6 71 48.

( Lire la suite des annonces classées en 10me page )

Nous cherchons

VENDEUSE QUALIFIÉE
Bon salaire. Avantages sociaux
d'une grande entreprise.
Chaussures Bally Arola, rue de
l'Hôpital 11, tél. 516 35, Neu-
châtel.
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Magasin de comestibles cherche

vendeur (se)
pour entrée Immédiate ou date à
convenir. Place stable et bien ré-
tribuée. Chambre et pension à
disposition. S'adresser : magasin
Lehnherr frères, tél. 5 30 92.

A louer, dans le

QUARTIER DE MONRUZ
APPARTEMENTS
de
2 H pièces à Fr. 330.—, libre tout de

suite,
4 pièces dès Fr. 425.— au 24.1.65.

Pour le 24 mars 1965 :
1 pièce, dès Fr. 248.— par mois,
3 pièces, dès Fr. 363.— par mois,
4 pièces, dès Fr. 390.— par mois.

2 MAGASINS
de 120 mètres carrés environ cha-
cun, pour ayril-mal 1965, convien-
draient également pour atelier.

ATELIER
de 260 mètres carrés environ pour
avril 1965, pour horlogerie, mécani-
que ou bureaux.

GARAGES
chauffés, à Fr. 55.— par mois, pour
mars/avril 1965.

APPARTEMENTS
die
2 y3 pièces, dès Fr. 305.— par mois,
3 pièces, dès Fr. 358.— par mois,
4 pièces, dès Fr. 430.— par mois,
pour mai/juin 1965.

Tous ces appartements jouissent
de tout le confort moderne. Dans
les prix, sont compris : conciergerie,
chauffage et eau chaude.

(p VILLE DE NEUCHATEL
Places au concours
à la police locale
Deux postes d'agents de police

sont mis au concours.
Conditions à remplir : avoir une

excellente moralité, une bonne ins-
truction générale, être de grande
taille, apte au service militaire et
Jouir d'une parfaite santé.

Limite d'âge t 29 ans.
Traitement conforme à l'arrêté du

Conseil général du 5 février 1962,
Tous renseignements utiles peu-

vent être demandés à l'inspecteur de
police, faubourg de l'Hôpital 6.

Adresser les offres de service ma-
nuscrites, avec curriculum vitae et
photographie, jusqu'au 30 janvier
1965, à la direction soussignée.

Direction de la police.

r-FM v
^Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuch&tel

Téléphone (038) 8 88 01
Compte de chèque poataux 30-118

Nos guichet» tout ouvert* M publie
de 8 brans à midi M é U bwM
& 18 heure*.
Tous ne* borna peuvent lt» at-
teints pu téléphone de T h SO lt
13 heure* et de l ï faM à 18 h 10
Le tamedl de 8 heures _ 11 h 30.
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche .
au vendredi soir de 30 h 30 &
0 h 30. La rédaction répond ensuit*
aux appels Jusqu'à 3 heure*.

Délais de réception ¦
de la publicité :

AirooiiCQ-i
Les annonce* reçues l'avant-velUe à
17 heure* peuvent paraître le sur- 'lendemain. Pour 1* numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
tes. Pour le mardi, 1* hindi jus*
qui. 8 h 18.

Avis de natsatute *
et «vis mortuaire *

Les avis de naissance et le* avis
mortuaires sont reçus k notre bu-
reau jusqu'à 18 heure* ; dés e* mo-
ment et jusqu'à 33 heures. Ils peu-
vent être glissés dans la boite aux
lettre du journal située à la ru*
Salnt-Maurle* 4.

Réclamée
et avis tardif ¦

Les réclames doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs et des ré-
clames dont la hauteur total* est Bxte
à 30 millimètres.

Délais pour les
changements d'adresse

la vente avant 10 fceus**
Tour le lundi 1* vendredi avant

10 heure*.
Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuit*. A l'étranger t firal* d*port en plus

Tarif des «bonmearaÉg
SUISSE l

1 an 0 mots S mots X mois
M<— 33.80 11.80 440

ETRANGER :
1 ans 8 mois 3 mots 1 mol*
75.— 38.— 30.— tf -

Tarif de la pnbltett*
ANNONCES t 31 o. le mm, «"»", SI
mm - Petite* annonce* locale* lt •.min. Fr. 3.—. AU* tardif* rr. t/->

Réclame* Tt. l/~
Naissances, mortuaires 80 *.

Pour le* annonce* de prorsnataoo
extra-cantonal* :

Annonces Suisses SA* « ASSA »
agence de publicité, Aarau, Bll», Bel-linzone, Berne, Blenne, Fribourg, Ge-nève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lu-gano, Neuchâtel, Satat-Qat], Schaf-
fhouse, Sierre, Sion, winterthour, Zu-rich, - • -
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POUR BÉBÉS, FILLETTES
ou GARÇONS
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A DES PRIX SACRIFIÉS

LINGERIE
BONNETERIE

CHEMISERIE
CONFECTION FILLETT E

TRICOTAGE, ETC.
MAMANS ! Notre rayon «tout pour

l'enfant » vous attend.

Un choix fantastique
des prix étonnants

et toujours votre avantage la ristourne ou 5 % escompte
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BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

j_j Importante manufacture d'horlogerie désire engager
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spécialisés dans la branche horlogère. Une occasion est offerte à
de jeunes ingénieurs-techniciens de développer leurs connais-
sances dans le domaine de la construction des calibres modernes
de montres et d'avoir une vue générale sur l'ensemble d'une
fabrication d'horlogerie soignée, de grande production.
Des ingénieurs-techniciens possédant déjà quelque pratique
connaîtraient une activité intéressante.
Faire offre, avec curriculum vitae et prétentions de salaire, sous
chiffres AS 80867 J aux Annonces Suisses S.A. « ASSA », à Bienne.

H VILLE DE NEUCHATEL
Un poste de

COMMIS I ou II
à la Police des habitants est mis au
concours.

La préférence sera donnée à un
candidat en possession d'un diplôme
d'une école de commerce, ou d'un
certificat de capacité.

Traitement : classe 9, 10 ou 11, se-
lon aptitudes et expérience.

Entrée en fonctions : 1er avril
1965 ou date à convenir.

Les offres manuscrites, accompa-
gnées d'un curriculum vitae, de co-
pies de certificats et d'une photogra-
phie, doivent être adressées à la di-
rection de la Police, hôtel communal,
jusqu'au 30 janvier 1965.

Direction de la police.
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Lorsque les chauffeurs de camion
retournent sur les bancs , d'école

Macolin devient une
université populaire
des gens de la route

M. Bellini parle pneus
(Photos Avi press Gugglsberg )

7» M -ACOLIN , haut lieu du sport
\/i s"isse , tend de p lus en p hn

L f J L  à devenir l' endroit choisi
par de nombreuses organisations
et associations pour, y tenir assem-
blées, cours, réunions , elc.

On sait que les PTT ont là-haut
une école pour la formation de
leurs cadres. Actuellement l'AS.P.A.
(Association suisse des propriétai-
res d' auto-camions) y tient un
cours de' formation professionne lle.

Nous avons rendu visite à cet
institut qui, pour la fae année ,
et ceci dans le cadre de l 'introduc-
tion de l'apprentissage o f f i c ie l  de
conducteurs de camions, organise
un cours d' une semaine.

Qui est l'A.S.P.A. i
L'A.S.P.A. a été fondée  le 7 sep-

tembre 1921 à Olten. Son but :
sauvegarder les intérêts du trafic
routier utilitaire et l'encourager.
Cette association s'est développée.

Elle est aujourd'hui un instrument
de l'activité humaine dont l'éco-
nomie nationale ne po urrait se
passer. Sa dernière initiative , la
création à Maco lin d'un institut
pour la formation professionnelle
et l'introduction de l' apprentissage,
obligatoire et o f f i c i e l  de chauf feurs
de camions sont bien les preuves
de sa belle activité. Le métier de
c h a u f f e u r  de camions est malheu-
reusement encore au nombre de
ceux qui n'étaient pas fondés  sur
un apprentissage o f f i c i e l  et ne bé-
néficiai t  pas d' une protection d' ap-
pellation. Les cours de Maco lin ont
précisément pour but essentiel de
combler cette lacune. Cependant
l' ultime et indispensable e f f o r t  qui
est fourn i  par l'A.S.P.A. reste l'ap-
prentissage o f f i c i e l  des conducteurs
de camions et autocars qni sera
prochainement introduit et qui , cou-
ronné par le certificat fédéral  dc
capacité, contribuera au renforce-
ment de la sécurité du trafic et
apportera aux titulaires comme nu i-
propriétaires de matériel roulant
lourd , de substantiels avantages.

C'est le 7 janvier 1962 que s'est
ouvert à Macolin le 12mc cours
de l'Institut de format ion  pro fes -
sionnelle.

Depuis lors, chaque cours annuel
reçoit une. trentaine de partici pants
qui , durant sept jours , sont log és,
nourris et instruits moyennant une
f inance de partici pation pay ée soit
par l' emp loyeur , soit par l'élève.
Les cours ont lieu tantôt en langue
allemande, tantôt en français. Qua-
rante instructeurs ou moniteurs
sont à disposition. Plus de. 1200
conducteurs de poids lourds > ont
déjà passé à Macolin. La journée de
travail est consacrée à la théorie,
à la projection de f i lms .  Une large
part est aussi réservée à la discus-
sion. L' enseignement porte bien sûr.
sur tous les sujets se rapportan t

aux camions : traf ic  de la route ,
prévention des accidents , entretiens
de véhicules. La partie technique
est très poussée. C' est ainsi que
nous avons rencontré à Macolin
des policiers, des militaires, des in-
g énieurs , des médecins , des sp écia-
listes en électricité , en pneumati-
ques , en lubrifiants , en fre ins , des
juristes qui , tous donnent le meil-
leur dc leurs connaissances au
cours de cette véritable « université
populaire de la route », à telle en-
seigne qu 'il a fa l lu  organiser ré-
cemment quatre cours supp lémen-
taires à l'intention des patrons el
de. leurs cadres. Rappelons que
chaque cours se termine par la
visite du Technicum cantonal de
Bienne , où la section automobile

retient , bien entendu , l'attention
des élèves.

Avec la prochaine introduction
de l'apprentissage o f f i c i e l  obliga-
toire de 3 ans pour conducteurs
de camions , les f u t u r s  c h a u f f e u r }
seront formés  de manière systéma-
tique , ils sauront dès leur entrée
dans la profess ion ce que repré-
sente un véhicule routier lourd en
fonct ion  des imp éra t i f s  f inanciers
et techniques avec lesquels l' entre-
prise propriétaire , du matériel rou-
lant doit calculer.

Inst i tut  de Macolin et apprentis-
sage, obligatoire auront , à n'en pas
douter,  un e f f e t  psycholog ique heu-
reux et permet t ron t  certainement
une sélection pro f i tab le  à chacun.

Ad. Gugglsberg

Deux participants neuchàtelois au cours de Macolin.

COLLISION MOUTILLE

(c) Lundi matin , n 9 heures un ac-
cident mortel de la circulation cat
survenu entre le Loewenberg et 15u-
chillon. Un automobiliste circulait au
volant de sa voiture de Morat en di-
rection de Berne. Peu avant la localité
de Buchillon , le conducteur , M. André-
Paul Handschin , âgé de 34 ans, ingé-
nieur , domicilié à Genève, a dérapé
sur la chaussée verglacée et a perdu
le contrôle dc sa voiture. Celle-ci a
heurté de plein fouet une voiture venant
en sens inverse avant de finir sa course
hors de la chaussée.

Le conducteur a été tué sur le coup.

La conductr ice de la deuxième voi ture ,
Slme Hélène Roth , âgée dc 2G ans ,
femme de Paul , mécanicien à Gcm-
penach, a été grièvement blessée. Trans-
portée à l 'hôpita l  de Mcyriez, son état
n 'est pas aussi a larmant  qu 'on aurai t
pu penser à première vue. Les dégât-
matériels sont Importants .
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Après une tragédie de la roule

La mère du garçonnet
est décédée à son tour

(c) Mme Kose-Marie Noël, mère do
l'enfant tué samedi soir lors de la ter-
rible collision du Bas-des-Monts a suc-
combé à son tour des suites de ses mul-
tiples blessures. La jeune femme était
âgée de 25 ans. Sa famille est venue de
Jemappes (Belgique) pour l'assister dans
ses derniers instants.

Il tombe d'un échafaudage
et se casse un bras

(c) Hier à 14 h 20, M. Bruno Manna,
âgé de 23 ans, travaillait sur un écha-
faudage pour le compte d'une entreprise
d'électricité de la ville. Il a fait une
chute de plusieurs mètres au cours de
laquelle il s'est cassé le bras droit et
s'est blessé à la face. Il a été transporté
à l'hôpital d'Yverdon.

ONNENS

Un motocycliste projeté
contre un mur

(c) Hier à 14 h 30, un train routier
roulait sur la N 5 en direction d'Yver-
don dans la région d'Onnens. Il était
précédé d'un motocycliste domicilié à
Corcelles-sur-Concise, M. Paul Humbert.
Un camion arrivait en sens inverse :
pour ne pas serrer de trop près le mo-
tocycliste, le chauffeur du train routier
freina légèrement, mais son véhicule
fit une embardée. Les deux lourds vé-
hicules se sont heurtés au passage ct
M. Humbert a été projeté contre un
mur bordant la chaussée. Il souffre 'le
dents cassées et dc nombreuses plaies
à la face.

Nouveaux capitaines ef premiers-lieutenants
ML? département militaire fédéral a pro- .
,e|dé & de noriibreuses mutations - et no-
;ifiin{itlpns ,4an . le corps des officiers ,
' (capitaines et officier s subalternes) .

ÉTAT-MAJOR DE L'ARMÉE
à ,
î Au grade de capitaine : Rudolf Suter,

Moutier (service des transports)

INFANTERIE
| Au grade de capitaine : Hans Schraner,
Perles ; Ulrich Hauert, Granges (adju-
dants). Armand Maillard, Romont (offi-
cier de renseignements) ; Fritz Koehli,
Bienne ; Marc Sucrai, Blenne (grenadiers) ;
Norbert Loosli, Tramelan (comp. d'état-
major de bat.) ; René Aeby, Villars-sur-
Glâne ; Louis Joye, Estavayer ; Joseph
Haymoz, Fribourg (cp. Id. fus. car.).

Au grade de premier-lieutenant : Rudolf
Marti , Fribourg (adj.) ; Laurent Gullotti,
Bienne ; Raymond Pauchard, Fribourg
(officiers de renseignement) ; Maxime
Cortat , Bienne (grenadier) ; Christian
Lerf , Morat (officiers de transmission) ;
Raoul Piquerez, Del&nont ; Théodore
Kuenz, Flamatt (officiers lance mines) .

TROUPES MÉCANISÉES ET LÉGÈRES
Au grade de capitaine : Raymond Hae-

berli , Porrentruy ; Jurg Morgenthaler ,
Bienne.

Au grade de premier-lieutenant : Clé-
ment Gilardi , Bienne ; Rolf Sieber, Gran-
ges ; Jurg van Wijnkoop, Nidau ; Denis
von der Weid , Fribourg ; Pierre Volhauser ,
Fribourg ; Franz Baumeler, Fribourg ;
Claude Corbat , Delémont ; Jean-Claude
Godel, Romont ; Hansruedi Muller, Bien-
ne ; Francis Siegenthaler, Delémont ;
Philippe Blancpain , Matran ; Frédy Greu-
ber, Delémont.

ARTILLERIE
Au grade de capitaine : André Faivre,

la Neuveville.
Au grade de premier-lieutenant : Jean-

Pierre Noth , Fribourg : Gérard Stampfli ,
Bienne ; Pierre Marti , Nidau ; Michel
Rouiller , Fribourg ; Willy Kaeslin , Mou-
tier.

TROUPES D'AVIATION
Au grade de capitaine : Hans Mêler ,

Perles ; Jacques Etter , Payerne.; Bernard
Revaz , Payerne (pilotes et organisation
au sol).

.TROUPES DU GÉNIE
Au grade de capitaine : Paul Graf ,

Bienne/;" Eirlc Senn, Longeau-Bienne.
Au grade de premier-lieutenant : Chris-

tian Fischer, Bienne.

FORMATIONS DE FORTERESSE
Au grade de premier-lieutenant : Fritz

Metzger, Montilier.

TROUPES DE TRANSMISSIONS
Au grade de capitaine : Frédéric -Gfel-

ler , Blenne.
Au grade de premler-lleùtenant : René

Salquln, Fribourg.

TROUPES SANITAIRES
Au grade de capitaine : Michel Jaeger,

Fribourg (médecin) ; Michel Hilflker,
Bienne (pharmacien).

Au grade de premier-lieutenant : Ma-
nus Kinsbergen , Bienne ; Hans Howald,
Bienne ; Aldo Martlnelll, Bienne ; Hans
Strebel, Fribourg (médecins).

TROUPES VÉTÉRINAIRES
Au grade do capitaine : Gustave Grand-

champs, Granges-Marnand.

TROUPES DE RAVITAILLEMENT
Au grade de capitaine : Kurt Weger,

Bienne ; Alfred Christen, Blenne ; Pierre
Creux, Fribourg (quartier-maître).

Au grade de premier-lieutenant : Jean
Schurpperll, Delémont ; Michel Piquerez,
Bienne (troupe dé ravitaillement) ; Lucas
Schrelber, Granges ; Georges Scnell, Lau-
fon (quartier-maître).

TROUPES DE PROTECTION AÉRIENNE
Au grade de premier-lieutenant : Jo-

seph Grenou, Avenches.

SERVICE TERRITORIAL
Au grade de capitaine : Walter Guggls-

berg, Nidau ; Paul Ackermann, Payerne ;
Jacques Gruring, Bienne ; André Delay,
Saint-Imier. '

SERVICES DES TRANSPORTS
Au grade dc capitaine : Paul Imperlall,

Granges ; Henri Faesch, Yverdon.
Au grade dc premier-lieutenant : Pierre

Balmer, Bienne ; Michel Amey, Fribourg ;
Pierre Schoch, Yverdon .

A la Fédération jurassienne
de musique

P es médailles
et des honneurs

(c) Comme nous l'avons brièvement an-
noncé, la Fédération jurassi enne de mu-
sique, réunie dimanche à Courtelry a
attribué à Bienne (Union Instrumentale
et Filarmonica-La Concordia), l'organi-
sation du concours jurassien de musique
en 1966. Il aura lieu eh juin et M.
Raoul Kohler , directeur de police en
sera le président . D'autre part la FJM
a distribué de nombreuses médailles à
res membres. 37 pour 25 ans, 47 pour
35 ans et 4 pour 50 ans d'activité.

Les heureux possesseurs de la médaille
pour 50 ans de musique sont : MM. G.
Boillat de Loveresse, L. Monti de Tra -
melan, E. Egger de la Heutte et II.
Scherrer de Saint-Ursanne.

Médaillés biennois
Six musiciens biennois sont au nom-

bre des médaillés de la Fédération ju-
rassienne de musique. Pour 35 ans d'ac-
tivité : MM. Roger Davério, le sympa-
thique président de la Filarmonica-La
Concordia , A. Theurillat, E. Biedermann,
A. Bonlno et C. Germiquet, tous de
l'Union Instrumentale. Pour 25 ans :
M. O. Dubuis de l'Union Instrumentale.

Sur le front du commerce romand ,
la « guerre des soldes » poursuit sou
offensive. C'est à Bienne que notre
reporter s'est promené aujourd'hui
pour connaître l'opinion des achc-
teuses qui , en foules immenses,
avaient pris d'assaut les grands ma-
gasins. A ce sujet , il fait une remar-
que : on avait l'impression que, jus-
qu 'à la veille des soldes, les boutiques
avaient fermé leur porte, tant la
ruée des acheteuses donnait l'Impres-
sion que personne n'avait plus rien
à se mettre.

Biennoises nous vous laissons au-
jourd 'hui la parole pour répondre à
la question : Vaut-il la peine de se
déranger pour aller aux soldes ?

© Mme H. ménagère à Bienne.
« — Il  vaut mieux ne pas se dé-

ranger si l'on ne sait pas résister
à la tentation du bon marché , si
l'on a pus le courage de partir  sans
acheter ou i d' aller voir ailleurs si
ce n'est pus p lus  avantageux. »

(Photos Avi prcss-Guggisbcrg)

0 Mme L. ménagère à Bienne.
« —  D' accord pour les soldes

mais il f a u t  garder la tête f ro ide
et surtout ne pas se laisser tourner
les idées par les éti quettes. >

O Mlle H. vendeuse à Bienne.
« —  Les soldes sont les bienve-

nus car ils sont pour nous l' occasion
d' un véritable spectacle. C'est par-
f o is même du sp ort.  Hier j' ai vu
une « dame en vison » et une « da-
me en astrakan » en train de s'ar-
racher un pul l  canari , tout ce qu 'il
y a de p lus « moche » mais soldé
19 francs.  »

UNE t JluESTION

TROIS jy É̂PONSES

ENTRE SONCEBOZ ET TAVANNES

Ce n'était ni une plaisanterie
ni une farce, à peine une lueur

De notre correspondant :
Dimanche à 18 h. la police de Ta-

vannes était avisée que la métairie du
Brahon, sise sur le Montez, était en
flammes. Immédiatement on alerta les
pompiers du lieu comme ceux de Sonce-
boz puisque la ferme est sise sur le
territoire de cette commune. Par une
tempête de pluie, par des chemins ver-
glacés presque inaccessibles, on escalada
la montagne. Mais arrivés sur les lieux,
les pompiers devaient constater que la
ferme n'était pas en flammes. On com-
prend dès lors l'état d'esprit des soldats
du feu qui sont scandalisés. A Sonceboz
comme à Tavannes ont est furieux car
de plus en plus on croit qu 'il s'agit là
d'une farce d'un bien mauvais goût. Aus-
si les polices enquêtent afin dé décou-
vrir si l'informateur était un mauvais
plaisant ou s'il y a eu vraiment méprise.

DERNIÈRE MINUTE
Ce n'était pas une farce, mais une

fausse alerte. L'enquête rapide menée par
la police a permis d'établir que des per-
sonnes bien intentionnées et dignes de
fol avant remarqué une forte lueur di-

manche soir dans le ciel, au-dessus de
Montez, lueur provoqué» fort probable-
ment par les nombreux éclairs de l'orage
ou des automobiles. Elles téléphonèrent
à la police pour lui annoncer que la
ferme du Brahon était en feu. On avait
voulu appeler la dite ferme, mais la
ligne était occupée. Il n'en fallu pas
davantage pour confirmer que quelque
chose d'anormal se passait sur la mon-
tagne. Aujourd'hui, les esprits sont cal-
més à Tavannes comme à Sonceboz.

Les pompiers ne se sont pas amuses

DELÉMONT

(c) Hier soir , à 13 h 20. un automo-
biliste qui  entrait à Delémont , a hap-
pe un piéton qui traversait la route de
Berne. Il s'agit dc M. Henri Phil ippe ,
employé CFF, qui  souffre  d'une jam be
cassée et de plaies à la tête. Il a été
transporté à l'hôpital de Delémont.

Un piéton renverse
par une auicmcMe

PICHOUX

(c) Comme la semaine dernière, de
nouvelles chutes de pierres ont eu lieu
dimanche dans les gorges du Pichoux ,
non loin du restaurant . Quelque sep-
tante mètres cubes de pierres et de
terre ont obstrué la route empêchant
toute circulation . Grâce à l 'interven-
tion des employés dc la voierie , la
circulation a pu rap idement  être ré-
tablie.

Nouvelles chutes de pierres

LAMBOING

Le Conseil communal issu des élec-
tions de décembre dernier a tenu récem-
ment sa première séance de l'année
sou . la présidence de M. Jacques Perre-
noud nouveau maire. La direction des
services communaux a été répartie com-
me suit : Administration générale —
Police, Finances : M. Jacques Perrenoud ,
maire. Oeuvres sociales : M. A. Jean-
prêtre, adjoint au maire. Electricité :
M. Robert Devaux. Pâturages : M. Julien
Carrel. Travaux publics : M. Jean Ros-
sel. Forêts — Ecoles : M. Charly Devaux.
Eau : M. Roger Sprunger. Deux impor-
tants règlements devront être révisés au
cours de l'année par les commissions
suivantes : Règlement communal : Char-
ly Bayard, Aurèle Racine, Gilbert Ra-
cine, Reynold Racine, Ad. Jeanprêtre.
Règlement des œuix : Robert Carrel ,
Serge Dubois . Germain Dubois , Geor-
™_, „ t~i „ „.l .n. "Di-n-.ni- Gniiinrfar

Au Conseil communal

VERMES

(c) Dans la nuit de samedi à dimanche,
le vent a emporté le toit d'une maison
de vacances, sise à Vermes. Cette mal-
son appartient à M. Lattmann, garde-
fort à Delémont. Elle n'est pas encore
tout à fait terminée mais se trouve dé-
jà meublée. Les dégâts s'élèvent à plu-
sieurs milliers de francs.

Le vent emporte
le toit d'une maison

FAVARGNY-LE-GRAND

(c) Alors qu 'il jouait avec ses frères
et sœurs dans la maison parternclle , le
jeune Gérard Davet , âgé de 8 ans ct
domicilié à Favargny-le-Grand, s'est
grièvement blessé. Il a reçu une flèche
dans l'œil. Il a été conduit à l'hôpital
cantonal , à Fribourg. Malgré une opé-
ration , l'oeil de l'enfant est perdu.

SAINT-AUBIN
Nomination

M. Francis Favre, à Saint-Aubin
(Fribourg ) , a été nommé officier de
l'état civil ct M. Lucien Dessibourg
suppléant du prénommé.

Il joue aux flèches
et II perd un œil

CHARMEY

(c) Le révérend père Paul Repond s'esv
cassé une jambe alors qu 'il skiait aux
environs de Charmey. Le père Repond
est missionnaire dans l'île dc la Réu-
nion. II passait , ses vacances en famille.

On religieux blessé

Tête-à-queue sur la route :
S'a voiture est hors d'usage

SCHMITTEN

(c) Hier à 10 li 15, un jeune automo-
biliste bernois , M. Egger, âgé de vingt
ans, se rendai t  en voi ture ,  au Lac-Noir.
Dans la local i té  de Scl imi l len , il a vou-
lu dépasser un camion lluu-govien qui
le précédait. La chaussée était complè-
tement verglacée. En accompl issant  le
dépassement , il a dérapé , puis zigzagué
sur la chaussée. Puis la voi tur e  s'est
tonnée en travers dc la route , a heurté
l'avant du camion qu 'elle voulai t  dé-
passer , et s'est renversée , pour finir ,
dans un jardin en bordure de la route.

Il n 'y a pas de blessé . Les dégâts
matériels sont importants . La voi ture
est complètement hors d'usage.

CHEVRES

(c )  On a si gnalé il y a quel ques jours
la présence d' un sanglier dans la ré-
gion de Clieyres. Plusieurs chasseurs
de l'endroit se sont mis à sa pour-
suite et ont réussi f inalement à la
cerner. Il f u t  abattu par M, Marcel
Rey,  garde-chasse à Murist.

Un sanglier abattu

ESTAVAYER

(c) Un accident mortel se produisit le
1er septembre 1063 au centre du vil-
lage dc Rueyrcs-les-Prés. M. Emile
Houlin , Agé de 53 ans, manœuvre, do-
micilié à Payerne, circulait à cyclo-
moteur lorsqu 'il entra en collision
avec la voiture de G. H., agriculteur
â Morens. M. Roulin se jeta contre
l'avant du véhicule, fut ensuite projeté
contre un mur avant de retomber si_r
la chaussée. Aussitôt conduit à l'hô-
pital d'Estavayer, il devait y décéder
a 19 heures sans avoir repris connais-
sance.

Le tribunal correctionnel de la
Broyé présidé par M. René Cormin-
bœuf vient de condamner G. H. à
20 francs d'amende ainsi qu 'aux frais
de la cause. Les juges ont estimé
qu'en raison de l'allure du cyclomo-
toriste , le conducteur de la voiture
aurait dû ralentir  ou stopper son vé-
hicule.

Epilogue
d'un accident morte!

FRIBOURG

(c) Des individus se sont introduits , à
la faveur de la nuit , dans l'Immeuble
du Garage Spicher , à la route de la
Glane , à Fribourg. Ils ont réussi à pé-
nétrer dans le garage par le sous-sol
à l ' intérieur du bâtiment.  Puis , en cas-
sant plusieurs vitres , ils sont arrives
aux bureaux du rez-de-chaussée et du
premier étage. Avant de briser une
caisse enregistreuse qui ne renfermait
heureusement aucune somme d'argent ,
ils ont déplacé un peti t  coffre , qu 'ils
ont abandonné. Ils ont fouillé en vain
plusieurs tiroirs. Les dégâts sont im-
portants .

Les voleurs bredouilles
brisent tout SUT leur nassasa

PORRENTRUY

(c) Le conducteur de la voiture f ran-
çaise qui est sortie de la route entre
Porrentruy ct Bure, dimanche soir, à
17 heures , est décédé, hier soir , sans
avoir repris connaissance, à l'hôpital
de Porrentruy. Il souffra i t  d'une frac-
ture du crâne. II s'agit de M. René
Ilenolt , âgé de 19 ans , domicilié à
Seloncourt.

Suite mortelle d'un accident
de la route

BIENNE
CINÉMAS. — Apoilo : 15 h et 20 h 15,

Dr Folamour ou comment j 'ai appris à
ne plus m'en faire et à aimer la
bombe.

Capitole : 20 h 15, Angéliqua.
L_do : 15 h et 20 h 15, Warlock , cité

sans lois.
Métro : 20 h , La cité disparue — La

révolte des pendus.
Palace : 15 h et 20 h 15, Ne m'envoyez

pas de fleurs.
Rex : 15 h et 20 h 15, Le Train.
Studio : 15 h et 20 h 15, Charade.
Scala : 15 h et 20 h 15, Parlons de

femmes.
EXPOSITION. — Galerie municipale : La

Suisse de demain sans armes atomiques.
Pharmacie dc service. —¦ Pharmacie de

l'Aigle, rue Centrale 25, tél. 2.26.70.
Permanence médicale et , dentaire. —

Votre médecin habituel ou tél. aux Nos
11 ou 17.

VOUS NOTEREZ AUSSI. — Main ten-
due : tél. 3 55.5.



V E N T E  A U T O R I S É E  1

Gonset GAu Sans Rivai ^™
1er étage, aux rayons de Madame

VALEUR J&: J& ytfr ,1ST 1

MlSn lSflllH d'hiver, diverses façons SOLDÉ J§|_ a SIL0' Pif e" ©tl.1" I

VALEUR f%m j % f  j &:  J  ̂ 1

H0ll6S unies ou fantaisie SOLDÉ I9_ ° 23." JHi" 49."

VALEUR jt&^TT J*< Jôr̂  JXÏ S

PllllOVerS fins de séries SOLDÉ 12." 15." 19." 29.-

VALEUR 
 ̂

JMT ;W3tf pM
SL iSUIlCÏS forme casaque, blouses, «rtc. SOLDÉ ^i" Sj ." Iffifl u" IHi"

VALEUR j  ̂#$$ jj&îetr >stf E
UÛÎIIGS ou gaines-culottes, élastique SOLDÉ (j," @i° lUL™ I_£ a" :

VALEUR Ĵ HT 
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Contre la vie chère...

Excellent , bon marché, prêt à cuire

ESCALOPE ANDRÉ
Marque déoosée No 188.892

La portion (2 pièces) Fr. — .1)0
Tous les mardis et Jeudis

Seulement à la
BOUCHERIE - CHARCUTERIE

Rue Pourtalès _ & *m . V k ., » ... .
TéL 512 40 r. GUTMANN

Hôtel de !a Poste, Lignières
FERMÉ

du 18 janvier au 3 f évrier
pour cause de vacances

A vendre

300 coupons
de tissus pour meubles, rideaux et
coussins.
Miorini , tapissier, Chavannes 12,
Neuchâtel.
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Feuilleton de la « Feuille d'avis de 'Neuchâtel »

A G A T H A  C H R I S T I E
Traduit de l'anglais par Louis Postif

— Allô ! c'est bien à miss Ridgeway que j' ai le
plaisir de parler ? Linnet !

— Mais oui , ma petite Jackie. Voilà des siècles
que je n'ai eu de vos nouvelles !

— J'aurais dû , évidemment , vous donner signe de
vie depuis longtemps , mais j' ai été fort occup ée ces
derniers mois. M e m 'en veuillez pas, Linnet. Aujour-
d'hui , j' aurais absolument  besoin de vous voir.

— Chérie , ne pourriez-vous venir  jusqu 'ici , à mon pe-
tit manoir de rêve ? J' aimerais tant  vous le montrer I
Un vrai joujou !

— Je comptais précisément aller vous voir à Wode.
— Eh bien ! sautez dans un train ou une auto.
— Entendu. J'ai encore ma vieille bagnole à deux

places, vous savez , celle que j' ai achetée quinze livres.
Certains jours , elle roule à merveille , mais elle . est
capricieuse. Si je n 'arrive pas pour l'heure du thé , vous
en conclurez qu 'elle m 'a encore joué un de ses tours.
A tout à l 'heure , chérie  !

Linnet reposa le récepteur et r e jo ign i t  Joanna.
— C'est ma p lus v ie i l l e  amie , Jacqueline de Belle-

fort. Nous avons été élevées ensemble clans un couvent
à Paris. Mais la pauvre petite a eu bien des malheurs.
Son père, le comte de Bellefort, de vieille noblesse
française, s'est enfui avec une femme et sa mère, une
Américaine, a perdu toute sa fortune dans le krach de
Wall Street. Jackie est demeurée seule et sans le sou.

Je me demande comment elle s'est tirée d'affaire pen-
dant  ces deux dernières années.

Joanna faisait briller ses ongles rouge sang avec le
polissoir de son amie. Elle pencha la tête de côté
pour mieux juger de l'effet.

—¦ Chérie , cette visite ne va-t-elle pas vous ennuyer ?
dit-elle d'une voix traînante. Quant à moi, lorsque mes
amies sont dans l'embarras , je les laisse aussitôt tom-
ber ! Vous allez me prendre pour une femme sans
cœur , mais si vous saviez comme cela m'évite des
tracas par la suite ! Elles cherchent toujours à vous
taper , ou bien elles montent un magasin de couture
et vous obligent à acheter chez elles les toilettes les
plus invraisemblables. A moins qu 'elles ne peignent
des abat-jour ou des écharpes de batik.

— En d'autres termes, si demain je me trouvais
dans la dèche, vous me banniriez de vos préoccupa-
tions ?

— Certainement, chérie. Vous voyez , je suis franche !
oeuls me plaisent les gens qui réussissent. Et vous nt
tarderez pas à constater que la plupart des femmes
pensent de même, mais peu osent l'avouer. Lorsqu'elles
veulent rompre avec une amie, elles prétextent qu 'i.
n 'y a plus moyen de s'entendre.

— Que vous êtes cruelle , Joanna 1
— Mais non ! Je suis arriviste , comme tout le mon-

de.
— Eh bien ! moi , je fais exception à la règle.
— Et pour des raisons évidentes 1 pourquoi seriez-

vous mesquine ? Vos hommes d'affaires américains vous
versent chaque trimestre une rente princière !

—¦ Vous faites fausse route au sujet de Jacqueline.
Ce n 'est pas un parasite. J'ai voulu plusieurs fois
l' aider , mais elle n 'a rien voulu entendre. Elle est trop
fière.

— Alors pourquoi est-elle si pressée de vous voir ?
Je gage qu 'elle va vous demander un service. Atten-
dez , vous ne tarderez pas à l'apprendre.

— Elle paraissait un peu surexcitée, reconnut Lin-
net. Mais je l'ai toujours connue très impressionnable

et un peu violente. Un jour , elle a frapp é quelqu 'un
d'un coup de canif.

— C'est passionnant, chérie ! Racontez.
— Un gamin s'amusait à tourmenter un chien. Ja-

ckie le sermonna : il continua de plus belle. Elle voulut
le corriger, mais il était beaucoup plus fort : alors
elle ouvrit son canif et l'enfonça dans le bras du
galopin. Cela provoqua une bagarre.

— Je n'en doute point. Pourquoi aussi se mêler
des affaires qui ne vous regardent pas ?

La femme de chambre de Linnet entra dans la pièce.
Murmurant un mot d'excuse, elle prit une robe dans
l'armoire et l'emporta.

—¦ Qu'à donc Marie ? demanda Joanna. Elle a pleu-
ré.

— Pauvre petite ! Elle devait épouser un homme qui
a une situation en Egypte. Comme elle ne savait pas
grand-chose sur lui, je me suis livrée à une petite
enquête à son sujet. J'ai découvert que le drôle était
déjà marié et père de trois enfants.

— Vous devez vous faire beaucoup d'ennemis, Lin-
net.

— Des ennemis ? répéta Linnet , surprise.
Joanna prit une cigarette.
— Oui , des ennemis, ma petite. Vous êtes si capa-

ble, si agissante et chaque fois vous frappez juste.
Linnet se mit à rire.
— Je ne me connais pas un seul ennemi au monde.

X X X
Lord Windlesham, assis au pied d'un cèdre , contem-

plait les gracieuses proportions du manoir du Wode ,
dont rien n 'en déparait l'antique beauté , les nouvelles
constructions se trouvant dissimulées par les ailes de
l'édifice. Sous le soleil automnal, ce spectacle conser-
vait tout son charme et sa paisible splendeur. Cepen-
dant Charles Windlesham ne voyait plus le manoir de
Wode, mais une demeure plus imposante de l'époque
d'Elisabeth, entourée d'un parc grandiose encadré de
sombres forêts : le domaine de ses ancêtres, Charlton-
bury. Au premier plan se tenait une jeune fille aux che-

veux d'or et au visage rayonnant de joie et d'orgueil :
Linnet, châtelaine de Charltonbury !

Il conservait encore de l'espoir. Le refus de Linnet
n 'avait rien de définitif. C'était plutôt un prétexte pour
gagner du temps. Eh bien I il pouvait se payer le
luxe d'attendre un peu.

Tout s'arrangeait à merveille. Certes, il souhaitait
un mariage d'intérêt, mais il ne voulait point sacri-
fier son amour à l'argent. Or, il aimait Linnet et
il l'eût épousée même si elle eût été pauvre. Par
bonheur, elle était une des plus riches héritières du
Royaume-Uni...

Son esprit se complut à échafauder de superbes
projets d'avenir : il redorait son blason, restaurait l'ai-
le occidentale du château et assurait la bonne gar-
de de ses terrains de chasse.

Charles Windlesham rêvait au soleil,
x x x

A quatre heures, la petite bagnole à deux places
s'arrêta en faisant crisser le gravier. Une jeune brune,
petite et gracieuse, en descendit. Elle grimpa les degrés
du perron et tira la sonnette.

Quelques minutes après , on l'introduisit dans le grand
salon et un valet de pied , aux manières d'ecclésias-
tique, annonçait d'une voix funèbre :

— Mlle de Bellefort !
— Linnet !
— Jackie !
Windlesham s'écarta légèrement, observant d'un œil

sympathique cette fougeuse jeune femme qui, les bras
ouverts , se jeta sur Linnet.

— Lord Windlesham... Mlle de Bellefort... ma meilleu-
re amie.

« Quelle agréable brin de fille ! songea le jeune hom-
me. Peut-être pas très jolie , mais d'une grâce indénia-
ble avec ses boucles noires et ses yeux immenses. »
Il murmura quelque vague compliment et s'arrangea
pour laisser les deux amies ensemble.

(A suivre)

MORT SUR LE NIL
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ii&ïttffl  ̂ Le successeur d'Artimowicz est connu

Ainsi que nous le laissions supposer dans notre édition de samedi, le
comité du F.-C. Bienne a porté son choix sur M. Branko Vidjak pour rem-
placer M. Joseph Artimowicz au poste d'entraîneur. A ce sujet, les diri-
geants biennois ont transmis à la presse le communiqué suivant :

€ Les efforts que la direction de no-
tre club a dû fournir à la suite de la
démission de MM. F. Urfer et J. Arti-
movicz pour assurer, dans l'immédiat,
la direction technique de notre premiè-
re équipe ont été couronnés de succès.
En effet , M. Branko Vidjak a pu être
engagé en qualité d'entraîneur du F.C.
Bienne pour le deuxième tour du cham-
pionnat. Au vu de la situation précaire
dans laquelle se trouve notre club, il
est logique que parmi les intéressés
suisses et étrangers, nous ayons choisi
celui qui connaît le mieux les condi-
tions locales et nationales de notre
football. Branko Vidjak est certaine-
ment l'homme qu'il nous faut. N'a-t-il
pas, en son temps, assumé la fonction
d'entraîneur à Bienne - Boujean ? Au-
jourd'hui, il est encore actif dans notre
groupe de seniors.

RÉFÉRENCES
» Notre nouvel entraîneur, âgé de 42

ans, est dessinateur - architecte. Il a
commentée sa carrière sportive alors
qu'il était petit garçon, dans le célèbre
club yougoslave « Hadjuk Split » qui
fut , à cette époque, plusieurs fois
champion. Il parcourut avec son équipe
les cinq continents, pour jouer des
matches importants. En 1952, il choi-
sit notre pays pour se donner une nou-
velle patrie, passa tour à tour à Ser-
vette, à Grasshoppers, fut entraîneur
du F.C. Zurich, de Bienne-Boujean, de
Moutier, se chargea du F.C. Xamax et,
finalement, conduisit avec succès les
destinées du F.C. Rarogne. Le F.C.
Brigue, alors en queue de classement
et menacé de relégation, lui adressa
une année pins tard un pressant appel

pour redresser la situation. Le Yougo-
slave parvint avec cette équipe à réa-
liser le tour de force d'assurer à son
club 10 points lors des cinq matches
qui restaient à jouer et d'éviter ainsi
une relégation qui paraissait pourtant
évidente. Jusqu'à ce jour, Branko Vid-

SAVVEVR ? — Vidjah , que
nous voyons ici en compagnie
île joueurs de Xamax, est-il
l'homme qui tirera Bienne f ie

l'ornière ?

jak a fonctionné en tant qu'entraîneur
de cette équipe valaisanne (...)

> L'entraîneur Paul Heini, qui d'em-
blée a déclaré ne pas pouvoir diriger no-
tre première équipe, soutiendra M. Vid-
jak, l'entourera de ses précieux conseils
et continuera de s'occuper de la ré-
serve. >

. . .  : y: ":. '... ' y . y yyy

L'Américain Thomas, mé-
daille d'argent du saut en
hauteur aux Jeux de Tokio,
a annoncé qu'il abandonnait
la compétition. Le célèbre
athlète noir a déclaré qu'il
ne pouvait plus gagner sa
vie et s'entraîner en même
temps. Il ne peut demander
à ses employeurs le temps
qu'il faut pour s'entraîner
sérieusement sans porter pré-
judice à son salaire. Thomas
était récemment employé
comme représentant par un
hôtel de Boston. Ceci lui
avait permis de s'entraîner
pour les Jeux de Tokio mais,
à son retour du Japon, cette
source de revenus s'était ta-
rie par « consentement mu-
tuel ».
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lu Chaux-de-Fonds j oueru-t-elle
| Les positions se précisent dans le championnat de Lipe 1

ÉCHEC. — Roseng, l'excellent gardien de Sion, entrave l'action
de Stettler, mais il n'empêchera pas, toutef ois, les Chaux-de-

Fonniers de s'octroyer la victoire.
(Photo Avipress - A. Schneider"'

On attendait aveo intérêt la rencontre
des deux plus sérieux prétendants au ti-
tre dé champion du groupe ouest, La
Chaux-de-Forids et Sion. Et l'on pensait
que Sion, qui venait de gagner d'extrême
justesse contre le dernier du classement,
ferait les frais de la rencontre. C'est ce
qui s'est passé. Mais il a fallu que les
Neuchàtelois laissent au repos leur troi-
sième ligne d'attaque (pendant le troi-
sième tiers-temps) et que le meneur de
jeu valaisan Bagnoud s'effondre, pour que
le match tourne finalement à l'avantage
de La Chaux-de-Fonds, qui consolide ain-
si sa position de chef de file. A cause
de sa défaite, Sion se fait rejoindre à la
deuxième place pai Martigny, favori du
début du championnat qui revient à la
surface après avoir subi une légère
éclipse. C'est donc entre La Chaux-de-
Fonds, Sion et Martigny que va se jouer
le titre, les Neuchàtelois étant les mieux
placés pour l'emporter.

GOTTÉRON PEINE
En queue de classement, la situation de

Gottéron ne s'est pas améliorée, au con-
traire. Les Fribourgeois ont perdu ¦ contre
Lausanne, alors qu'ils avaient la possi-
bilité de gagner. Ils ne savent toujours
pas s'ils pourront rejoindre Sierre, qui a
maintenant un match de retard et qui se
trouve donc dans une position avantageu-
se. Mais 11 faut s'attendre à tout dans ce
championnat. Il suffirait d'un léger re-
dressement de Gottéron, d'une ou deux
bonnes prestations de Sierre, pour que
Bienne et Fleurier se trouvent, à leur
tour, dans une situation critique.

Dans te groupe alémanique, la situation

est beaucoup plus claire. Ambrl Piotta
a enregistré sa neuvième victoire et, avec
8 points d'avance sur ses poursuivants,
se trouve pratiquement déjà champion
de groupe. Les poursuivants se sont for-
més en peloton. On trouve, en effet, avec
10 points, Bâle, Langenthal, Kusnacht et

Four mémoire
RÉSULTATS

GROUPE OUEST : Lausanne - Got- I
' téron. -3-2-; Biehne - -Martigny " 1-2 ';' I
Fleurier,- Sierre arrêté ; La Chaux-de-s

jFonds - Sion 4-2.
"* GROUPE EST : Lugano - Kusnacht
6-3 ; Bâle - Coire 3-11 ; Arosa - Zu-
rich II 11-3 ; LangenthaJ - Ambrl
Piotta 2-9.

CLASSEMENTS
GROUPE OUEST : 1. La Chaux-de-

Fonds, 9 matches, 15 points ; 2. Sion
et Martigny, 9-12 ; 4. Lausanne 9-10 ;
5. Fleurier 8-7 ; 6. Bienne 9-6 ; 7.
Sierre 8-5 ; 8. Gottéron 9-3.

GROUPE EST : 1. Ambrl Piotta
9-18 ; 2. Bàle, Langenthal, Kusnacht
et Arosa 9-10 ; 6. Lugano 9-9 ; 7.
Coire 9-5 ; 8. Zurich II 9-0.

PROCHAINES RENCONTRES
GROUPE OUEST : Sion - Martigny ;

Gottéron - La Chaux-de-Fonds ;
Fleurier - Bienne ; Sierre - Lausanne.

GROUPE EST : Coire - Ambri I
Piotta ; Arosa - Lugano ; Zurich II * |
Langenthal ; Kusnacht - Bâle. i

Arosa et, avec 9 points, Lugano. Quant à
la dernière place, elle reste solidement
occupée par Zurich II, qui n'a pas encore
glané un point dans ce championnat. A
signaler qu'on est arrivé, cette semaine,
dans ce groupe est, au total impression-
nant de 48 buts pour 4 matches. Les spec-
tateurs ont été gâtés.

Marc WAEBER,

La Sme édition de la coupe de Suis-
se touche à son terme et, ce soir, nous
connaîtrons déjà l'un des f inalistes ,
qui se nommera Berne ou Zurich
puisque la première demi-finale oppo-
sera les deux clubs alémani ques, au-
jourd'hui, à la EaWéDé. Berne, bien
qu 'il ait dû recourir aux prolongations
pour battre Lugano en quart de f inale ,
est favori  de cette rencontre. Mais
Zurich est un habitué de la finale , à
laquelle il a particip é i fo i s  et qu 'il
a remportée à 2 reprises. C'est dire
que , malgré la di f férence de valeur
qui existe entre les antagonistes de
ce soir, la rencontre risque d'être
très serrée. Les faveurs de la cote vont
pourtant aux Bernois.

Si ces derniers parv iennent à s'im-
poser, nous aurons peut-être une f i -

nale opposant Berne à Villars , poui
autant que les Vaudois réussissent c
battre Viège et Genève Servette. Nous
serons p lus éclairés à ce sujet demain
soir, car Viège montera à la station
vaudoise pour jouer le dernier quart
de f inale à l'a f f i che .  Log iquement,
Villars devrait s'imposer, demain, mais
la demi-finale qui l' opposerait à Ge-
nève Servette, aux Vernets, le 10 f é -
vrier, lui poserait des problèmes p lus
sérieux. Vu la forme actuelle des
Vaudois, tout laisse cependant pe nser
que ceux-ci pourront se qualifier p our
la f inale , laquelle risque for t  — une
fois n'est pas coutume — dc mettre
en présence les deux meilleures équi-
pes du pays.

F. Pa.

La finale de la - coupe de Suisse
opposera-t-elle Berne a Villars r

Les marqueurs de la Ligue A
22 buts : Naef (Genève-Servette) .
16 buts : U. Luthl (Kloten) .
14 buts : D. Piller (Villars) , Parolini

(Zurich) .
12 buts : G. Wittwer (Langnau) , Hei-

niger (Grasshoppers) .
11 buts : A. Berra (Villars) , Messerli

(Berne) , Salzmann (Viège).
10 buts : Giroud et Henry (Genève-

Servette), Grenacher (Young Sprinters),
P. Luthl (Kloten).

9 buts : Catti (Zurich) , Truffer et
Pfan_ma;ter (Viège) , P. Schmidt et R.
Schmidt (Berne) , Jenny (Davos) .

8 buts : Martini (Young Sprinters), W.
Wipf (Kloten), Stammbach (Berne) ,
Chappot (Villars) , Moos (Grasshoppers).

7 buts : Bernasconi et R. Berra (Vil-
lars) , Kast (Genève-Servette), Casaulta
(Davos) , Ehrensperger et Meier (Zurich) ,
Diethe_m (Berne).

6 buts : Altdorfer, Bucheler, H. Luthl
(Kloten) , Zurbriggen et Kuhn (Berne),
Sprecher (Young Sprinters) .

5 buts : Wespl et Muhlebach (Zurich) ,
J. Piller (Villars).

i buts : Henderson, Secchi (Davos) , Jo-
ris (Genève-Servette) , W. Wittwer, P.
Lehmann, H. Wittwer (Langnau), San-
tschi (Young Sprinters) , Wirz, Pousaz
(Villars) , Spillmann, Naef (Grasshoppers) ,
Ludl (Viège) .

3 buts : Weber (Kloten) , Keller, Hafner
(Grasshoppers), A. Kunzl, Haemmig, Mul-
ler (Berne) , Locher (Zurich), Wuthrlch
(Langnau) , Zbinden, Gallaz (Villars) ,
Kehrli, E. Paroz (Young Sprinters) .

2 buts : Keller (Davos) , Spichty,
Schneeberger, Favre (Young Sprinters) ,
Muller, Rey, Briffod, Haeberli, Sprecher
(Genève-Servette), Furrer (Zurich) , F.
Lehmann (Langnau), Schurr, Thoma, We-
ber (Grasshoppers) , Ruegg (Berne) , G.
Fuirer, Meyer (Viège) .

1 but : Nobs, Pfenninger (Berne), E.
Rondelli (Genève-Servette), Spaeth, Leh-
mann (Kloten), Wieser, Flury (Davos) ,
Meier, Marti, Secchi, Hager (Grasshop-
pers), Fankhauser, A. Lehmann, Aeschli-
uiann, Ingold (Langnau), Schmid, Bell-
wald (Viège) , Berchtold (Zurich), Luisier
(Villars).

au Rallye de Monte-Carlo
Si les deux premières nuits du 34me

Rallye de Monte-Carlo se sont dérou-
lées dans une certaine monotonie, les
abandons étant rares et les pénalisa-
tions peu nombreuses, il apparaît que
la troisième journée et la nuit surtout,
ne se passeront pas dans les mêmes
conditions à la suite d'un brusque
changement de température. Alors que
la neige et le verglas sur certains iti-
néraires ont déjà fait leur apparition
et causé une dizaine d'abandons depuis
lundi matin , il est à craindre que les
concurrents éprouveront de sérieuses
difficultés sur le parcours commun
Chambéry-Monaco.

Hier matin déjà, les concurrents des
itinéraires de Minsk, Stockholm et
Varsovie ont connu leurs premières
difficultés avec une couche de neige
de 10 cm et plus dans les Hautes
Vosges, tandis qu'un vent violent souf-
flait par rafales. On devait enregistrer
un total de quatre abandons sur ces
trois itinéraires. Les concurrents des
itinéraires de Londres et d'Athènes
ont également connu passablement de
déboires, sur les routes des Hautes
Alpes, notamment, en ce qui concerne
les concurrents partis de Grèce. On
eut, ainsi, trois abandons sur l'itiné-
raire de Londres et un sur celui
d'Athènes. Pour les concurrents des
autres itinéraires, les conditions furent
moins difficiles. En f in d'après-midi ,
à Montbrison , où les concurrents de
six itinéraires (Londres, Francfort ,
Paris , Lisbonne, Monte-Carlo et Athè-
nes) se sont présentés, les équipages
ont escaladé le col du Prado qui , bien
qu'enneigé, n'a pas présenté de dif-
ficultés particulières.

A l'expiration des délais, ne s'étaient
pas présentés au contrôle : Cleghorn-

Cooper (GB), de l'itinéraire de Lon-
dres, Bertoglio-Pogliano (Esp) de l'iti-
néraire de Lisbonne (ces derniers ne
s'étant déjà pas présentés au contrôle
de Mauriac, pouvaient être considérés
comme hors coiurse) et Sepehri-Martin
(Iran) de l'itinéraire d'Athènes.
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è Toki®, l'Australien f est© le plis grand spécialiste ies longues distances

Il en va en athlétisme comme dans
n'importe quel autre sport. Il y a des
champions que l'on aime tout particu-
lièrement, et d'autres qui ne nous inté-
ressent point, quelle que soit la valeur
de leur exploit.

PRESQUE HUIT ANS
Réaction humaine s'il en est, subjective

peut-être, mais qui est une évidente réa-
lité. L'Australien Ron Clarke est de la
race des « grands » de la piste cendrée,
et chaque sortie de ce coureur est pour
nous digne d'intérêt. Car l'athlète des
antipodes possède une incontestable per-
sonnalité. Il est, de plus, un animateur
comme nous en avons hélas peu dans
l'athlétisme d'aujourd'hui. C'est la raison
pour laquelle nous saluons avec admira-
tion la grande performance signée à

Hobart, en Tasmanie, et sanctionnée par
un nouveau record mondial des 5000 mè-
tres. Une page est tournée depuis quel-
ques heures, le vieux record romain du
Soviétique . Kuts prend le chemin de la
légende sportive. Il a donc fallu près de
huit ans pour mettre à mal le record de
l'excellent coureur russe ; ceci prouve que
rares sont les athlètes pouvant courir
un 5000 m en moins de 13' 40".

HOMMES A RECORDS
Clarke a été le grand battu des Jeux

de Tokio pour avoir dispersé par trop
ses évidentes qualités de coureur de
train. Bénéficiant d'une résistance physi-
que supérieure à la moyenne, il est un
des seuls athlètes du monde capables
de dicter le rythme voulu pour une
course. Trop généreux dans la finale

olympique des 5000 . m, incapable de
<c tuer » Mills par une accélération adé-
quate sur 10,000 m, il s'en retourna dans
son île avec, comme prix de consolation,
une seule médaille de bronze. C'était
disproportionné avec la classe de ce cou-
reur.

En effet, Clarke est déjà détenteur des
records mondiaux des 10,000 m, des trois
et six milles. Homme à records, l'Austra-
lien n'est pas le personnage rêvé pour
enlever un titre olympique. Bien d'autres
champions l'ont appris à leurs dépens.

AU COMPTE-GOUTTES
Les puristes affirmeront quo le gain

de temps par rapport au record de Kuts
est insignifiant. Nous ne le contestons
nullement, mais cette minime progression
est justement due à la qualité exception-

nelle des records existants. Celui qui dé-
trônera Boston ne lui prendra peut-être
qu'un centimètre. Nous sommes entrés
dans l'ère du compte-gouttes, parce que
l'amélioration devient problématique, op-
posée qu'elle est aux possibilités de l'être
humain. Il est également réjouissant de
constater que Clarke a supporté ses dé-
faites olympiques, et qu'il a décidé de
persévérer. Cet acte de foi méritait bien
une récompense. Dans ces conditions,
Clarke, qui a promis de venir à Zurich
cet été, reste plus quo jamais le plus
grand spécialiste mondial des longues
distances. Même les Mills, Schul et Jazy
doivent l'admettre. On n'est pas déten-
teur de quatre records mondiaux sans
inspirer un respect légitime I

J.-P. S.

SAINT-MORITZ.  — Le premier en-
traînement en vue des champ ionnats
du monde de bob à deux a réuni 19
équipages. Sur l'ensemble des deux
manches, les champ ions olympiques
Nash-D ixon se sont montrés les meil-
leurs.

DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER AU BRÉSIL
Aussi surprenant que cela puisse paraître, Dldl participera peut-

être au championnat de Suisse, la saison prochaine ! (Réd. — Ainsi
se trouve confirmé ce que nous annoncions le 8 janvier dernier.)
Le club dont il est entraîneur — Botafogo — n'a pas renouvelé
le contrat qui expire en août prochain. Dans sept mois, Waldyr
Pereira Didi devra changer d'employeur. On ne doute pas que les
offres ne manqueront pas d'ici là 1

DE SUÉDE AUSSI
Des offres, 11 en est venu de Suisse (de Young Fellows très

probablement), par un intermédiaire qui paraît s'être contenté,
jusqu 'à aujourd'hui, de prendre contact. Par contre, un club sué-
dois (deuxième division) de Norkoepplng a avancé des proposi-
tions fermes, c'est-à-dire qu 'on a déjà parlé dollars...

Pourtant, Didi ne semble avoir encore pris aucune décision, i
H est d'ailleurs de bonne guerre de ne pas trop «e précipiter :
dans de tels cas, chaque jour qui passe provoque une hausse des
prix ! Actuellement, le célèbre Brésilien se trouve en tournée, avec
Botafogo, à Lima, où se déroule un tournoi.

REFUS
II est vrai que Didi , malgré sa réputation et sa brillante car-

rière, ne semble pas devoir choisir son avenir en toute liberté.
En effet, Botafogo avait manifesté l'intention, voici peu de temps,
de céder son entraîneur au club mexicain America, pour le rem-
placer par Bianchini, de Bangu. Botafogo trouvant le prix du j
transfert trop élevé (250,000 fr. suisses) tenta de contourner la
difficulté: America aurait acheté Bianchini à Bangu pour le reven-
dre à Botafogo qui, en contre-partie, aurait cédé Didi. L'affaire
ne fut pas conclue en raison du refus de celui-ci d'aller au s
Mexique. Mais on avait essayé de faire pression sur lui !

Certes, rien n'est conclu. Rien non
plus ne permet d'affirmer que des
tractations sont en cours entre Young
Fellows et Botafogo. N'empêche qu'il
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n'est pas farfelu d'envisager la venue
sur les bords de la Limmat du joueur
deux fois champion du monde (1958
et 1962) avec le Brésil. Même si son
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séjour européen à Madrid ne lui avait
pas convenu. A Zurich, il y a des
précédents qui ont noms Kocsls et
Sturmer...

Oui, c'est vrai: le célèbre
footballeur Didi a bel et bien ;

été contacté par un club suisse :

KEBBI U NE MÉDAILLE OLYMPIQUE
NE FAIT PAS TOUJOURS LE PRINTEMPS

Delémont et le Judo Club de Ge-
nève se sont rencontrés, dimanche, au
local du Judo Club de Neuchâtel. Cette
partie qui comptait pour le champion-
nat de Suisse par équipes, a été ga-
gnée par les Genevois, 16-8. Les Ju-
rassiens espéraient beaucoup en leur
chef de file, le. médaillé olympique
Haenni, mais ce dernier, blessé à une
épaule depuis plusieurs semaines, dut
se contenter de deux matches nuls,
face à Grossrieder et au jeune Stucki.
Delémont à connu un premier tour
prometteur ; il avait gagné trois com-
bats contre deux aux Genevois. Mais
la meilleure condition physique de
Grossrieder et de ses coéquipiers a
prévalu lors du 2me tour, au cours
duquel tous les Jurassiens ont perdu
leur combat, à l'exception de Haenni.
La revanche entre ces deux clubs aura
lieu à nouveau à Neuchâtel.

ERIC B-AJENMi — C'est l'autre...
(Photo Avipress-J.-P. Baillod)

La blessure d Haenni
fatale à Delémont

S P O R T - T O T O
Etes-vous parmi les gagnants ?
Répartition des gains du concours

No 20, des 16 et 17 janvier : 53 ga-
gnants avec 13 points : 3943 fr. 95 ;
1519 gagnants avec 12 points : 137 fr.
60 ; 15,419 gagnants avec 11 points:
13 fr. 55. Le 4me rang n'est pas
payé.

ENCOR E UNE. — Le f ameux
sauteur norvégien itrandtsaeg
n'en f i n i t  pas de récolter des
victoires. Samedi, il s'est im-
posé dans un concours î _ t _ e _»
•national aux Etats-Unis, plus
précisément à Cary, dans le

nord de l'Illinois.
(Bélino A.P.)



Lausanne nra pas seulement le record
des points et celui des buts marqués
Le champion d'automne a fait courir 111,200 spectateurs

Le dernier ayant déjà connu les dé-
lices de la statistique, il est temps que
le premier, Lausanne, nous livre ses se-
crets. Pas ceux de la cuisine, ici nous
raffolons des chiffres. Vingt points à la
clé et déjà nous saluons le record de la
meilleure ligne d'avants : trente-sept buts,

presque trois par match. Comme on fait
son lit de buts, on se couche tranquille.
La défense est un tantinet à la traine,
troisième avec seize capitulations, don-
nant ainsi un certain espoir aux ogres
poursuivants.

Les résultats portent panse rebondie,
inspirant la confiance. Dégustez : Lausan-
ne-Lucerne 4-0 ; Grasshoppers-Lausanne
2-4 ; Lausanne-Bellinzone 2-0 ; Chiasso-
Lausanne 1-4 ; Lausanne-Servette 1-1 ;

Bienne-Lausanne 3-6; Lausanne-Sion 2-1;
Zurich-Lausanne 2-1; Lausanne-La Chaux-
de-Fonds 3-1; Lugano-Lausanne 0-5; Lau-
sanne-Young Boys 2-2 ; Lausanne-Bâle
1-2 ; Granges-Lausanne 1-2.

PAS DE MIRACLE
L'insolite est au rendez-vous. Young

Boys n'avait jamais pris un point chez
l'adversaire, Bâle n'y avait jamais vain-
cu. Tous les deux ont rempli ce contrat

au Stade olympique. Oui, les deux der-
nières rencontres, à Lausanne, ont laissé
un trou dans la caisse des points. L'em-
barcation était sur le point de chavirer
lorsque le match de Grang.es remit la
quille en place.

En coupe, pas de miracle. Il a suffi
de passer à Bâle...

LES GROS CHIFFRE S
Le décompte des spectateurs est délec-

tation. Chez soi, premier prix aveo
68,500. Le sommet, mais c'est le derby
lémanique, voyons ! (26,000). Autant
qu'en a eu Grasshoppers en six. matches !
A l'opposé, le néo-promu Bellinzone n'a
attiré que 4000 spectateurs. Ailleurs, Zu-
rich, avec 15,000 , a vu la première dé-

LA PROCHAINE ÉTAPE DE NOTRE
TOUR DE SUISSE NOUS CONDUIRA
DANS LA VILLE FÉDÉRALE OU NOUS
ÉTUDIERONS LA SITUATION DE L'ÉQUIPE
DE MERKLE,

YOUNG BOYS
faite vaudoise. Le chiffre le plus bas,
c'est Chiasso, une fois de plus, qui le li-
vre : 2300. Mais le deuxième rang est as-
suré. Au total général, premier rang en-
core avec 111,200. Seule équipe à dé-
passer les six chiffres.

Si ceux-ci respirent l'immodestie, le dé-
compte des joueurs est plus humble. Avec
quatorze, c'est un brillant deuxième rang.
Voici les noms avec, entre parenthèses,
le nombre de sélections : Armbruster
(13), Grobéty (13), Hosp (13), Kerk-
hoffs (13), Schneiter (13), Durr (12),
Eschmann (12), Hertig (12), Hunziker
(11) , Kunzi (11), Tacchella (11), Po-
lencent (5), Bonny (2), Parlier (2).

DE LA DISTINCTION, VOYONS
Tacchella a raté les deux dernières

parties, mais ce sont les deux seules aux-
quelles Bonny a participé. Durr n'a man-
qué que l'ultime, Parlier est sous de som-
bres auspices. Lausanne a perdu deux
fois et les deux fois Gégène surveillait
la cage. Coïncidence, bien sûr.

Avec son intime ami Bâle, Lausanne est
le seul à n'avoir jamais affronté de onze
mètres. En revanche, il en a profité deux
fois. Eschmann cafouillait devant Vidinic,
mais Durr battait Eichmann. Aucun com-
merce avec les buts-suicide. Très peu
avec le douzième homme. Une seule
fois, contre Zurich, Eschmann a remplacé
Hunziker. De la distinction jusqu'au bout
des crampons.

A. EDELMANN-MONTY. ¦

(Voir nos éditions des 29 et 31 dé-
cembre, des 5, 7, 8, 12 et li janvier.)

SOLiBE. — Grobéty, Schneiter (notre photo), Tacchella, Hunzi-
ker : des hommes qu'il n'est pas facile de passer. Hommage que
Kunzi (à droite), soit toujours en froid avec les trajectoires...

Kerkhoffs : un but par match
mais ses coéquipiers connaissent aussi la musique

Qui n'a pas marqué son but ,
pourrait-on demander. Huit joueurs
s'y sont mis ; parm i eux, quatre
sont des défenseurs l Sur le pap ier
seulement, s'il fau t  en croire la sta-
tistique. Même Schneiter est à la
page , avançant coude à coude avec
Hertig. Ce dernier, depuis deux ans,
n'a p lus l'argument décisif. Son
deuxième but n'est tombé que lors
du dernier match, à Granges ; mais
il vaut de l'or...

UN BUT PAR MATCH

K e r k h o f f s  est le p lacement sûr :
un but par match. Un coup de cha-
peau à Lugano, deux buts à Bienne;
lors de trois rencontres seulement,
il n'a pas mysti f ié  le gardien. Il a
aussi marqué deux buts à Slavia
Sofia , lors du match d'appui de
Rome , propulsant Lausanne dans
les quarts de f inale de la . coupe des
vainqueurs de coupe. Il y a long-
temps que les Vaudois n'avaient

Les marqueurs
Kerkhoffs 13
Eschmann 8
Hosp 6
Durr 4
Hertig 2
Schneiter 2
Armbruster 1
Grobéty 1

Total 37 buts

p lus eu le f la ir  aussi sûr dans l' en-
gagement d' un joueur.

Eschmann est toujours là. Pas-
sant parfois  inaperçu , il connaît
assez la musique pour donner le
coup de cymbales au bon moment.
Porteur de l'ordre du coup de cha-
peau , contre Lucerne, en ouverture

TOUJOURS LA. — II s'agit de Kerkhoff s , bien sûr. Il sait
f aire jouer ses coéquipiers qui le lui rendent bien !

de saison, puis deux fo i s  deux buts.
Ceci mène vite loin.

Hosp est régulier ; but par but ,
il honore la dynamite que la Provi-
dence lui a mise dans tes p ieds.
Quant à Durr le fantaisiste , il est
sensible aux appels du grand larg e l

A. E.-M.

Neuchâtel- Basket en finale régionale
La coupe de Suisse capte l'attention

Profitant de l'accalmie du championnat,
certaines équipes de nos régions se remet-
tent sérieusement à l'entraînement, après une
période de fêtes qui ne contribue pas tou-
jours au maintien de la forme. Compétition
déjà pour d'autres qui ont participé aux éli-
minatoires de la coupe de Suisse.

REDOUTABLE
Au sein de la zone neuchâteloise, Neuchâ-

tel-Basket s'est qualifié aux dépens de Fleu-
rier, qui ne conserva pas longtemps l'illusion
de pouvoir inquiéter son adversaire. Le ré-
sultat élevé réalisé par les joueurs locaux
(92 à 53) ne doit toutefois pas leur faire
oublier que le prochain tour de cette com-
pétition les mettra en présence d'une équipe
redoutable qu'ils connaissent bien, celle de
Stade Fribourg. En effet, les Fribourgeois se
sont débarrassés de tous les adversaires de

leur zone et affichent, cette année, de se-
rieuses prétentions pour l'ascension en Ligue
nationale A. C'est pourquoi la rencontre de
samedi prochain, dans la halle de gymnas-
tique des Terreaux, revêt une importance
particulière. Une victoire des Neuchàtelois
effacerait l'impression quelque peu mitigé»
qu'ils ont laissée au cours du premier tour
du championnat.

APRÈS ? SANAS

Rappelons que le vainqueur de cette finale
régionale recevra les Lausannois de Sanas
Merry Boys, au début de février, pour les
huitièmes de finale. Cette équipe, au passé
brillant, qui fut également détenteur de ce
trophée, les Neuchàtelois aimeraient bien la
présenter à leur public A eux d'en décider,

M. R.
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machines à laver automatiques
INDESIT kg 5
avec légers défauts d'émaillage j

PRIX TRÈS AVANTAGEUX ! 1

Autres occasions, à partir de 150 francs |
(machines revisées). S'adresser à

CRETEGNY & CIE I
NEUCHÂTEL Boine 22 Tél. 5 69 21 I
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Rilton est un spécifique qui maintient la vitalité / " *$k mence assez tôt - d'enrayer les altérations vas-
et un tonique circulatoire gériatrique. Il est in- f . ¦ -|M culaires progressives dues à l'artériosclérose,
diqué pour les hommes et les femmes dès j  - SM. de renouveler la vitalité, d'éliminer ou d'atté-
que les capacités physiques et intellectuelles f •/ -Z.nl nuer efficacement des symptômes tels que
commencent à décliner et qu'apparaissent f, ^||l troubles de la circulation, vertiges, maux de
des symptômes tels que diminution du M, ||| tête, extrémités froides, insomnie, perte
pouwir de concentration, troubles de la ÊMA JTO d'appétit, diminution de la mémoire ou
mémoire, maux de tête dus à l'âge, vertiges. I ^m* impossibilité de concentration.
Rilton contient, en proportions judicieuse- K, Rilton existe sous deux formes: liquide-
ment étudiées un ensemble de substances R tonique au goût aromatique dont le flacon
actives, qui aident l'organisme vieillissant f . c est muni de 14 gobelets gradués - et en
à remplir sans défaillance ses diverses fonc- m- | capsules, faciles à emporter, faciles à avaler,
tions. Rilton prolonge pour ainsi dire vos | WÊ Les capsules ne contiennent pas de sucre ;
meilleures années. r Im elles sont donc particulièrement recom-
Le pyridyl-carhinol, la plus importante de f 

¦ | mandées aux diabétiques. L'administration
ces substances actives, est un spécifique \ 1 est simple: prendre matin et après-midi,
circulatoire à effet vaso-dilatateur. Il fa- 1 " avant de se mettre au travail, un gobelet ou
vorise l'irrigation des tissus et améliore ILfflH_l__i____________ Bp deux capsules de Rilton.
par conséquent l'approvisionnement 
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LA COMPAGNIE DE RAFFINAGE SHELL (SUISSE)
cherche, pour sa future raffinerie, des

chefs d'équipe
qui, après une formation adéquate en Suisse et dans une raffinerie Shell
à ^étranger, devront être à même de surveiller la production pendant
la journée et en dehors des heures normales de travail, de surveiller
également toutes les autres activités de la raffinerie.

Cette fonction implique un travail par équipe selon une rotation régulière.

Si vous n'avez pas peur des responsabilités,
si vous êtes un meneur d'hommes,
si vous avez un caractère calme et pondéré,
si vous avez déjà exercé une fonction similaire,
si vous avez une solide formation technique,
et enfin, si vous désirez entrer dans une branche tout à fait nouvelle qui
peut vous permettre de faire une belle carrière,
n'hésitez pas à faire votre offre détaillée ou à téléphoner à la COMPAGNIE
DE RAFFINAGE SHELL (SUISSE), 2088 Cressier. Téléphone (038) 7 73 53.

(La préférence sera donnée aux candidats remplissant le plus possible les . conditions
énumérées ci-dessus.)

On demande, pour bureau de Neuchâtel,

JEUNE EMPLOYEE
DE BUREAU

habile à la machine à écrire et sachant bien calculer.
Entrée : ler février ou date à convenir.

Paire offres sous chiffres P 1163 N à Publicitas,
2000 Neuchâtel.

¦ 
. . .

Nous engageons ,„„ .;„

OUVRIÈRES
Suissesses, habituées aux travaux fins et
délicats. Semaine de 5 jours.

Faire offres ou se présenter à la fabrique
Maret, Bôle, tél. 6 20 21.
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1kg = -.90 1kg = 1.20

On cherche

décoSleteor
pour machine Escomatic ; ou met-
trait éventuellement au courant
jeune homme ayant des aptitudes
pour la mécanique.
Place stable et bien rétribuée
pour personne capable.
M. JEANNERET, •
route de Reuchenette 59.
2500 BIENNE. Tél. (032) 414 30.

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir :

une repasseuse
une aide-repasseuse

pour travaux faciles ; mise au
courant par nos soins. Even-
tuellement travail à mi-temps.
MODE teinturier , tél. 5 31 83.
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La Compagnie des Montres Longines, à Saint-Imier,
cherche à engager pour son service électrique

monteur ou mécanicien-électricien
porteur du certificat de capacité,

connaissant bien les installations électriques intérieures.
Faire offres au service du personnel.

engagerait tout de suite ou pour date à convenir
une

employée
attachée au contrôle et au marquage de la mar-
chandise. Prestations sociales intéressantes. Se-
maine de cinq j ours.

Formuler offres ou se présenter à CO-OP la
Treille ménage (3me étage), tél. 4 02 02.

employée de bureau
pour correspondance, facturation , etc, Salaire inté-
ressant et prestations sociales.
Adresser offres , avec références et copies de certi-
ficats sous chiffres C. N. 0217 au bureau du journal.
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cherche, pour entrée immédiate ou pour date
à convenir,

S? 
^  ̂

i——« im ___¦

de première force, pour un poste intéressant
de machines spéciales.

I

Les candidats sont priés de s'adresser
ou de se présenter personnellement à

Fabrique de machines de chantiers cherche,
pour le canton de Neuchâtel, le Jura bernois et
le nord-ouest du canton de Vaud,

COLLABO&tÀTEUfè
de langue maternelle française, connaissant si
possible l'allemand et le métier de représentant.
Prière de faire offres manuscrites, avec curri-
culum vitae et photo récente, sous chiffres B. H.
0120 au bureau du journal .

f  'S' \ L'UNION DE BANQUES SUISSES
[ï'f¥^ C2

] à Neuchâtel, cherche

V /_H /\j JLS
i

r

de langue française, de formation
bancaire ou commerciale, habile dac-
tylographe, pour son service de
correspondance, respectivement des
paiements en Suisse et à l'étranger.

Faire offres avec prétentions de salaire à la direction.

I CI;P:-PESEUX
p Centrale Industrielle de Production de mouvements

d'horlogerie, avenue de Beauregard, (vis-à-vis de
| la gare CFF), cherche, pour entrée immédiate ou

pour date à convenir
¦

metteur (euse)
en marche

pour petites pièces. Travail en atelier, éventuel- \
lement à domicile.

Faire offres ou se présenter à l'atelier.

V /
Bureau de la ville cherche, pour la demi-journée,

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir,

ouvrières
pour divers travaux faciles.

'S'adresser à G.-E. Bouille,
Monruz 17, Neuchâtel, tél.
5 77 33 ou 34.

On cherche pour
un remplacement
de 4 mois, du 8

février au 5 juin
chauffeur
avec permis

^voitures. S'adresser
Maison de meubles

J. Skarabal,
Peseux.

Important commerce à Neuchâtel cherche, pour entrée
immédiate ou date à convenir,

un (une)

aii dpsm &**>, _^ /? !̂_ SHÎ Îi B̂ %i TP mb ll̂ v I _ _̂1 s a  fi™3» =« f Ï J  a 1 BT » i _?°»3 _T1_ E fr-31
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pour travail sur machine comptable et pour la fac-
turation. Bon salaire. Semaine de 5 jours, caisse de
retraite.

Faire offres, avec curriculum vitae et prétentions de
salaire, sous chiffres P 1174 N à Publicitas, 2000, Neu-
châtel.
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cherche pour entrée immédiate ou à convenir :

un outilleur pour étampes
et outils industriels

des mécaniciens
des manœuvres

Faire offres ou se présenter à : !
UNIVERSO S. A., No 30, rue du Locle 30

2300 La Chaux-de-Fonds - Tél. 3 32 32

Administration privée cherche, pour entrée
à convenir,

employée de bureau
qualifiée.
Bon salaire, assurances sociales.

Faire offres manuscrites, avec copies de certificats
et références, sous chiffres B. M. 0216 au bureau
du journal.
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cherche pour entrée immédiate ou à convenir 11
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ra pour travaux divers.

* S'adresser à Bell S. A., la Treille, tél. 4 01 03. '
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Nous engagerions

vendeuses
pour nos différents magasins, et pour
notre super-marohé en alimentation
CO-OP la Treille. Entrée immédiate
ou à convenir.

Formuler offres auprès de CO-OP
Neuchâtel, Portes-iRouges 55, télépho-
ne (038) 5 37 21.

-JE MARC FAVRE
flra l MANUFACTURE D'HORLOGERIE
T-WLJ BIENNE TEL. 032/22832

engage tout de suite ou pour époque à convenir:

horlogers-retoucheurs
régSeUSeS pour mise en marche

petites pièces soignées.

Prière de se présenter ou d'écrire aai Service du
personnel, 23, rue de l'Allée, Bienne.



Etablissement hospitalier de
la ville cherche

dame
ou demoiselle
pour travaux d'office à la
demi-journée.
Tél. 511 73.

Société industrielle ayant son siège en plein
centre de Neuchâtel cherche, pour entrée
immédiate ou date à convenir, un (e) jeune

facturier (ère)-aide-comptable
Semaine de 5 jours. Ambiance de travail
agréable.
Faire offres, avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire, sous chiffres P. 50003 N.,
à Publicitas, Neuchâtel.
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c J. P. - P i s I y x
Centrale Industrielle
de Production de mouvements
d'horlogerie
sortirait régulièrement

INERTIES
de balanciers sans vis. Machi-
ne à disposition.
Faire offres ou se présenter
à l'atelier avenue de Beaure-
gard.

AUTORISATION OFFICIELLE
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Nous engagerions

BIJOUTIER
pouvant exécuter seul bijoux
neufs et réparations.
Place stable, atelier agréable
au soleil . Semaine de 5 jours.
Eventuellement petit logement.

Place Pury 3, Neuchâtel

Fabrique d'horlogerie de Neu-
châtel, cherche :

1 régleuse Breguet
1 régleuse plat

Personnes expérimentées con-
naissant bien le point d'atta-
che pour une bonne qualité,
sont priées de faire offres avec
curriculum vitae et prétentions
de salaire sous chiffres P. 1188
N., à Publicitas, 2000 Neuchâ-
tel.
Places stables et intéressantes
sont offertes à personnes bien
au courant de ces parties hor-
logeres.

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou à convenir

POLISSEURS
(de nationalité suisse). S'adres-
ser à G. et E. Bouille , fabrique
de boîtes, Monruz 17, 2000 Neu-
châtel, tél. 5 77 33 ou 5 77 34.

Fabrique d'horlogerie de la place de Bienne cherche
• y.

W

comme bras droit du chef de vente.

Ce poste, entièrement indépendant, pourrait être confié à
une personne de préférence de langue maternelle française,
capable de correspondre particulièrement bien en anglais
et dans une moindre mesure, en allemand avec des clients
dispersés dans le monde entier.

Nous offrons :

— un salaire correspondant aux capacités de l'intéressée,
— un travail varié dans une ambiance agréable,
— un lieu de travail situé en plein centre de la ville,
— la semaine de 5 jours.

Nous prions les personnes que cette offre intéresse de nous
le faire savoir sous chiffres 20273 U., à Publicitas S. A.,
17, rue Dufou r, 2501 Bienne, en nous soumettant leurs
copies de certificats, curriculum vitae et prétentions de
salaire.

Leur offre sera traitée avec la plus grande discrétion.
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La communauté Berne-Jura
très sceptique au sujet des propositions

de la députation jurassienne
BERNE {ATS). ^i^;:€»p_mpnaiî ;de;

travail Bern&Jtïra. réunie sous la -pré-
sidence defe%I>ïÀvo_is: >G_«ye*!_,y;çonseiïlei'
national, a étudié les propositions de
la députation jurassienne, et, doits uin
communiqué pujblié en allemand, et
dont voici la traduction non officielle,
a pris position à l'unanimité dans les
termes suivants :

1. — Après que la députation juras-
sienne eut été chargée d'établir les re-
vendications du Jura et que < le Conseil
exécutif se fut déclaré prêt, par le
truchement de la députation juras-

sièraie, ,à , pousçsuivre! la discussion de
tSiites I^s questions' ihtéressant le Jura,
ainsi qSà 4ti_f e3_a_nineir comme il con-
vien t », les propositions qui viennent
d'être présentées, riiême si, au premier
regard, elles paraissent aller très loin,
doivent être examinées de la manière la
plus approfondie.

D. appartiendra donc aux Juristes In-
dépendants de les étudier, car 11 est
très possible que certaines de ces pro-
positions, qui s'écartent du principe
démocratique de la majorité, ne puissent
être acceptées constitution__ellement._ Il
n'est que de penser à la revendication
selon laquelle le non d'une majorité des
électeurs du Jura, c'est-à-dire 8 pour
cent des citoyens de l'ensemble du can-
ton, suffit pour rendre vaine une mo-
dification de la constitution cantonale.

2. — D. convient, en étudiant les pro-
positions de considérer que plusieurs
d'entre elles n'ont pas été _ prises à
l'unanimité, mais à des majorités chan-
geantes. C'est ainsi que la création
d'un arrondissement électoral jurassien
pour le Conseil national a été approu-
vée par 16 voix contre 15, ce qui réfute
l'affirmation selon laquelle les dé-
putés jurassiens au Grand conseil cons-
tituent un front commun contre Berne.
C'est ce qui explique que les propo-
sitions de la députation ont rencontré
dan s le Jura même un accueil très mi-
tigé et qui s'est reflété dans la presse
de la partie nord avec enthousiasme et
dans le sud avec indifférence. (Réd. Ce
n'est pas exact.)

3. — Les propositions de la députa-
tion jurassienne, selon lesquelles le
conseiller aux Etat s jurassien et les
conseillers d'Etat jurassiens devraient
être désignés sur une proposition de
la députation liant le Grand conseil et
élus définitivement font apparaître que
la confirmation ultérieure par les élec-
teurs de tout le canton serait alors une
formalité superflue. Il n'est pas be-
soin d'être juriste pour constater d'em-
blée que ces propositions sont contra-
dictoires.

4. — La communauté de travail rap-
pelle qu'en 1948 déjà de nombreuses
réformes — le programme de 19 points
du gouvernement — ont été exécutées
pour renforcer l'autonomie juridique
et culturelle du Jura. Comme on doit
constater maintenant que ces réformes
n'ont pas mené à la paix, mais que
les séparatistes ont au contraire aggra-
vé leurs méthodes, il faut comprendre
l'inquiétude do nombreux milieux du
canton de Berne, qui se demandent si
la paix peut être rétablie dans le Jura
par l'introduction de nouvelles réfor-
mes. Selon la communauté de travail,
les réformes n'ont un sens dans les
conditions actuelles que si le calme
souhaité est ainsi rétabli dans le Jura.
Mais de nouvelles déclarations de di-
rigeants séparatistes Indiquent malheu-
reusement qu'ils ne considèrent les pro-
positions de la députation jurassienne
que comme une étape et qu'ils sont
décidés à agir en faveur de leur objec-
tif final, la séparation, sans se soucie»
de concessions.

5. — Quiconque examine ces faits
loyalement comprendra que l'enthousias-
me pour de nouvelles réformes est
restreint dans le canton de Berne, sur-
tout si ces réformes entraînent une mu-
tilation partielle du canton. La ques-
tion qui se pose est de savoir si nous
voulons accepter cette mutilation par-
tielle sans pour autant parvenir à la
paix. Malgré ces doutes, la communauté
de travail est prête à poursuivre la
discussion entamée, qui pourrait d'ail-
leurs être élargie par de nouvelles pro-
positions, mais elle prévoit qu'un con-
sentement définitif à n'importe quelles
reformes ne pourra être accordé que
si les Jurassiens témoignent de leur
volonté de continuer de faire partie de
l'ancien canton et se déclarent contre
tout séparatisme, le mieux par un plé-
biscite.

Mardi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, bonjour à tous. 7.15, Informations.
8 h, le bulletin routier. 8.25, miroir-pre-
mière. 11 h, émission d'ensemble. 12 h,
le rendez-vous de midi et miroir-flash.
12.40, bon anniversaire. 12.45, Informa-
tions. 12.55, Gabriel, vous êtes un ange.
13.05, mardi les fears. 13.15, disques pour
demain. 13.40, vient de paraître. 13.55,
miroir-flash.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-
vous des isolés. Joseph Balsamo. 16.25,
fantaisie sur ondes moyennes. 16.55, le
magazine des beaux-arts. 17.15, la disco-
thèque du curieux. 17.30, miroir-flash.
17.35, cinémagazine. 18 h, bonjour les
Jeunes. 18.30, le micro dans la vie. 19 h,
la Suisse au micro. 19.15, informations.
19.25, le miroir du monde. 19.45, visi-
teur d'un soir. 20.10, refrains en balade.
20.30, Bienheureuse Anaïs, comédie en
3 actes de Marc-Gilbert Sauvajon. 22.30,
Informations. 22.35, le courrier du cœur.
22.45, les chemins de la vie. 23.15, hymne
national.

Second programme
19 h, Juke-box. 20 h, vingt-quatre

heures de la vie du monde. 20.15, Ga-
briel, vous êtes un ange. 20.25, mardi les
gars. 20.35, chansons-sélection. 21 h, pres-
tige de la musique. 22 h, sleepy time
Jazz. 22.30, hymne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, concert- popu-

laire. 7 h, informations. 7.05, musique
légère. 7.30, émission pour les automo-
bilistes. 10.15, deux menuets, Haydn.
10.20, émission radioscolalre. 10.50, sym-
phonie, Haydn, extrait. 11 h, œuvres de
JaJiacek. 12 h, chansons et mélodies tzi-
ganes. 12.20, nos compliments. 12.30, In-
formations. 12.40, succès d'autrefois et
d'aujourd'hui. 13.30, virtuose de l'accor-
déon. 14 h, émission féminine. 14.30, opé-
ras de Prokofiev. 15.20, musique pour un
Invité.

16 h, informations. 16.05, danses classi-
ques. 16.40, lecture. 17.10, musique pour
deux pianos. 17.30, pour les jeunes. 18 h,
trente années de musique de films. 18.30,
le bulletin du jazz. 19 h, actualités. 19.20,
communiqués. 19.30, informations, écho
du temps. 20 h, orchestre symphonique
de Berne. 21.20, l'histoire de la médecine.
22 h, Hochgebirgswinter, Y. Kllpinen.
22.15, informations. 22.20, pour les ama-
teurs de bonne musique.

TÉLÉVISION ROMANDE
Relâche.

ÉMETTEUR DE ZURICH
Relâche.

TÉLÉVISION FRANÇAISE
9.30, télévision scolaire. 12.30, Paris-

Club. 13 h, actualités télévisées. 14.05, et

18.25, télévision scolaire. 18.55, livre, mon
ami. 19.20, bonne nuit les petits. 19.25,
actualités télévisées. 19.40, Chambre à
louer. 19.55, annonces et météo. 20 h, ac-
tualités télévisées. 20.30, La Misère et la
gloire. 22 h, festival d'Aix-en-Provence.
22.20, actualités télévisées.

Problème No 47S

HORIZONTALEMENT
1. H émane du corps d'un médium.
2. Machinée. — C'est la bonne société

qui le donne.
3. Un cyclone jaloux l'écrasa sous un

rocher. — Sépare dans le sens de la
longueur.

4. Unité romaine. — Canton de la Côte-
d'Or.

5. Slgle d'un grand Etat. — Assemblages
de branches entrelacées.

6. Est dans les nuages. — Négation. —
Lettres pour tous.

7. Inscription en grosses lettres pour vo-
tre information.

8. De Mistral à Aubanel. — Grigou. —
Jeu de foire.

9. Religieux bouddhiste. — Qui a reçu
telle teinte.

10. Qui abondent en difficultés.

VERTICALEMENT
1. Conjonction. — Couronne sur la tête

des saints.
2. Avarice sordide. — On le double en

le contournant.
3. Bruit sec. — Ainsi saluait-on César.

— Note.
4. Négligé. — Il s'anime dans des salles

obscures.
5. Examiner attentivement. — Bref rou-

lement de tambour.
6. Chemin des haleurs. — Puissant per-

sonnage.
7. Odeur du gibier. — Symbole.
8. La moitié de la vole. — Personne.
9. Possessif. — Soutiens.

10. Action de recouvrir un livre de colle
de pâte pour le relier.

Solution dn No 477

LES PONTS-DE-MARTEL
Au chœur d'hommes

(c) Notre chorale, le chœur d'hommes
« L'Echo de la Montagne » a renouvelé
lundi son comité. M. Léon Châtelain vient
de quitter la présidence après une nou-
velle période de six ans et il a été rem-
placé par un jeune, M. René Haldimann.
Les différentes charges ont été réparties
comme suit : vice-présidence : André
Schumacher ; secrétariat : Roger Musy ;
caisse : Daniel Jaquier ; archives : Eric
Vaucher ; adjoint : Charles Maire jun ;
assesseur : Léon Châtelain ; directeur :
Jean Thiébaud j sous-dlrecteur : Jean-
Maurice Gabus.

Une belle soirée
(c) Enfin, la foyer de jeunesse va voir
le jour à la salle de paroisse. Dans le ca-
dre de l'inauguration qui a eu lieu ""' _ '
vendredi, l'Eglise a organisé mercredi soir
une soirée théâtrale très réussie. Son pro-
gramme de haute valeur artistique était
assuré par l'équipe de Fontainemelon. U
débuta par les chants du pasteur Bauer,
puis ce fut la présentation parfaite de
«La Maison du printemps » de Fernand
Millaud. Pendant l'entracte de jeunes gui-
taristes et chanteurs donnèrent des negro
spirituals.

LE LOCLE

Après une séance
du tribunal

(c) Le gendarme de Dombresson, M.
A. Schorderet, nous prie de préciser
que ce n'est pas lui qui a été con-
damné à une petite amende, par le
tribunal du Locle, pour avoir laissé
coucher son auto à la belle étoile une
nuit de décembre et qu 'il n'a rien de
commun avec l'auteur de cette infrac-
tion.

r >.

LAUSANNE PeM-chêne 22 Tél. (021) 22 24 61

Ecole moderne de secrétariat
commercial et médical

Cours spéciaux de

SECRÉTAIRES DE MÉDECINS
(avec stage pratique dans un hôpital ou chez un médecin)

Début du cours : 26 avril 1965
Adrien Bolay, directeur OFA 68 L
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y.wt 
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VOTRE PÈRE travaillait peut-être dans cet atelier. La VOUS avez peut-être la chance de travailler dans VOTRE FILS sera lui aussi un de ces hommes irrem?
fièvre des Inventions était dans l'air, une industrie une de ces usines modernes, ornement et fierté de pl.açables, seuls capables d'assurer la réussite de ces
libre et florissante s'installait, faisant l'admiration de notre pays. L'air et la lumière y pénètrent à flots, merveilles de la science que vous admirez chaque
l'Europe... La paye n'était ni grasse, ni assurée, mais l'équipement industriel y est à l'avant-garde. L'Hor- jourl Car dans ces merveilles, il y a des horloges,
On avait déjà la fierté du travail bien fait» logerie d'aujourd'hui est une branche jeune et d'une prétision effarante et toujours améliorée I

dynamique, variée, mondialement connue, offrant des Va-t-îl choisir un job médiocre et sans avenir? NON,
postes sûrs et passionnants à qui sait s'adapter à il sera HORLOGER QUALIFIÉ, car on a grand besoin
son essor irrésistible! de lui à la pointe du progrès 1

(Le contenu de cette rubrique n'engags pas la rédaction du journal)

Complications chéries
Monsieur le rédacteur,
Du fait des grands travaux routiers

et autres prestations à fournir , il faut à
la Confédération de nouvelles ressources.
C'est normal ! Mais d'où émane l'idée
d'un impôt sur les boissons, qui ferait
un peu pendant au feu timbre de luxe,
de triste mémoire.

Est-il indiqué d'augmenter fatalement
le nombre des fonctionnaires et, ce qui
est plus grave, de compliquer la tâche
déjà difficile des producteurs et négo-
ciants de boissons, car ce sont eux, en
fin de compte, qui feraient les frais de
cet impôt saugrenu et vexatoire.

La solution idéale ne serait-elle pas
ailleurs, moyennant une petite modifica-
tion de la Constitution ?

Depuis trop longtemps, de nombreux

millions suisses s'en vont alimenter les
casinos étrangers, bordant nos frontières.
Est-ce logique ? Pourquoi, au lieu de lais-
ser subsister cette hémorragie d'argent
suisse, ne pas autoriser, dans nos prin-
cipaux centres touristiques, à l'intérieur
des casinos existants, des cercles privés
auxquels nos hôtes étrangers auraient ac-
cès et où la roulette et le baccaxa se-
raient autorisés. Le bénéfice serait au-
trement plus appréciable pour la Confé-
dération que l'impôt sur les boissons,
après succion des frais afférents de per-
ception.

Hélas ! Un tel projet ne serait-il pas
trop facilement réalisable et ne favori-
serait-il pas trop le tourisme en Suisse ?

Bn vous remerciant de l'hospitalité de
vos colonnes, je vous prie de croire, Mon-
sieur le rédacteur, à mes bien sincères
sentiments.

Max B. JORDAN.

CORRESPONDA NCES

t'airpur- *P
source &&*

indispensable dans chaque
foyersoigné

A OBWALD
Rixe sanglant®

UISYV IL (ATS). — Un habitant de
Giswil, dans le canton d'Obwald, M.
Aloïs Schrackmann, âgé de 31 ans, a
été blessé de trois coups de feu, dont
l'un l'a atteint dans la région du cœur.
Les médecins qui l'ont opéré espèrent
qu 'il s'en tirera. L'agresseur serait un
individu avec lequel le blessé aurait eu
une altercation dans un café. Cepen-
dant, un suspect arrêté nie avoir com-
mis cet acte.

NOIRAIGUE
La distribution du lait à l'école

s'est modernisée
(c) La difficulté de trouver une per-
sonne s'astreignant chaque matin à
cuire le lait distribué aux écoliers et à
nettoyer vaisselle et ustensiles a en-
gagé le Collège des anciens à trouver
une autre solution. Dès cette semaine,
ce sont de petites chopines de lait
pasteurisé qui sont mises à disposition
des enfants. La distribution est facili-
tée et l'accueil est enthousiaste 1

COFFRANE
A l'état civil

(c) Au cours de l'aimée écoulée, l'offi-
cier d'état civil a enregistré 10 décès et
12 mariages, dont six entre fiancés
suisses et étrangers.

Aucune naissance n'a eu Heu au domi-
cile des parents, mais 28 au dehors, dont
19 de Suisses et 9 d'Italiens.

A ce jour , le registre des familles
compte 775 feuillets pour Coffrane, 536
pour Montmollin et 517 pour les Gene-
veys-sur-Ooffrane.

Il y a eu 32 publications de mariage.

WÊÊêêÊêëÊêêêÈÊÊÈÈË

Un village franc-comtois
retrouve l'aumônier allemand

qui le sauva des flammes
en 1944

(c) Vingt ans après, le village franc-
comtois de Velesmes avait décidé de
retrouver la trace de l'aumônier alle-
mand qui le sauva de l'anéantisse-
ment par le f e u  en septembre Ï9W.
L'histoire est toute simp le : Des ma-
quisards rep oussant une colonne alle-
mande avait tué un ennemi. L'aumô-
nier allemand arriva au village avec le
cadavre qu 'il dé posa à l'ég lise ; il f u t
accueilli au presbytère par le curé et
organisa les obsèques du soldat. Au-
tant par diplomatie que par p iété ,
tons les villageois décidèrent d'assister
à la cérémonie et c'est à ce moment
précis que surg irent les SS charg és
de mettre le pays à f e u  et à sang.
L'aumônier s'interposa et défendit  si
bien ta cause des villageois que les
incendiaires rebroussèrent chemin:

Or, en octobre dernier, on inaugu-
rait à l'é g lise de Velesmes de nou-
veaux vitraux. L'un est précisément
consacré à l'é pisode du village sauvé
des f lammes et c'est pour voir l'au-
mônier allemand s'associer à la céré-
monie que le curé avait entrepris, en
vain depuis 3 mois, des démarches en
Allemagne.

Elles viennent d' aboutir : le sauveur
de Velesmes est curé d' une paroisse
de Rhénanie et il a écrit à son col-
lègue franc-comtois.

I 

DÉMÉNAGEMENTS
petits transports

M. MAFFLI Tél. 813 63 Peseux j
ou 8 22 22, dès 20 heures
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Miel
de fa Brévine
2 kg franco 20 t. ¦

Marcelin Matthey-
Doret , l'a Brévlne.
Tél. (039) 6 5148.

Machine de cuisine
comprenant : mixer, coupe-légumes,
presse à fruits, moulin à café ; le
tout en très bon état, cédée à 150 fr.
Tél . (038) 5 45 23.

\Ê?W Très bon
— eî avantageux

Le fromage d'Italie

~~ ~™Y

AOCORDAGES DE PIANOS
I RÉPARATIONS VENTES

I 

Roman Felber
TéL (038) 7 82 33

Membre de l 'Association suisse I
des accordeurs de p iano |

LE
^ 

LANDERON, chemin Mol 21 1

Activité dans tout le canton

PETITS TRANSPORTS
JEANRENAUD - Coulon 8 - Neuchâtel

Tél. 5 42 94

f Bureaux "\I iI bois dur, teinté
I noyer ou naturel
j Fr. 225.- j
S Secrétaire, teinté
I noyer , 4 tiroirs

| Pr. 160.- |
[C h a i s e s , bois
I dur, teintées ou
i bois naturel

j Fr. 18.-
I Armoires 2 por-
| tes, avec rayon-
I nage et penderie
j ¥?. ISS.-

Entourages de
divans, avec cof-
fre à literie

Fr. 185.-
Commodes bols
dur, 3, 4, 5 ti-
roirs, à partir de: Fr. 135.- :

SCHAER
vend bon marché g

ki. É Morges 9

|TâL 24 00 66|
V. LAUSANNE J

3 personnes sur 5 dures d'oreilles- n'ont pas besoin d'appareil acoustique !
On a constaté que sur 500,000 Suisses qui reil acoustique, nous vous le dirons en I I i 1 « ri j !
ont une déficience de l'ouïe, 200,000 seu- toute franchise. Notre test ne dure pas _* _ . . - <D ''§ u
lement doivent porter un appareil acous- longtemps et vous renseigne sur l'état de l_»6IHOlTSTr«¥lOfl a g >§
tique. Si votre ouïe n'est plus aussi fine votre ouïe. "Vou s prenez personnellement arj a'_,__ «f ,r> i » " ° 2
qu'autrefois  il y a donc 3 chances sur 5 connaissance de votre audiogramme et ** I ¦§ *rS *S : !
(tue vous n'ayer pas besoi n d'un appareil. pouvez par conséquent juger vous-même . . '« § * g ; i i

de l'état de vos facultés auditives. Ce mercredi 20 janvier "S Jl ° '''¦¦
Pourquoi vous faire du souci ? test est naturellement gratuit et sans en- j § '3 3_ -A \ I j

gagement. Veuillez nous téléphoner au- dP 10 11 à 12 tl ' ¦ §£ «¦! *
Venez à notre démonstration et délivrez- j ourd'hiii encore et nous conviendrons r f U t l i f ti. ;  ̂ e° § "S ., | ;
vous de votre inquiétude. Si vous n'avez d'un rendez-vous. Vous mettrez ainsi un DE 14 II 3 IB 11 j o fe g R fe
vraiment pas besoin de porter un appa- terme au problème qui vous préoccupe. I I _a o '3 g I . j
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PHARMACIE TRIPET ^̂ ^̂ ^̂  ̂

Neuchâtel 
RDM W ! î il» ï* 1 I ¦'¦

____.\_S__!._ Bit _ __ !_HL'JBB88I1 i^cMwo io i c i  1» H  H m «i nfflr R s t_r. ^ c c ~ -;Tél. (038) 5 45 44 |K*1L
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P. Gysin acousticien

Avez-vous besoin
d'argent?
Des difficultés financières vous empêchent de
vous concentrer sur votre travail. Vous avez la
tête lourde de soucis. Il vaut mieux aller chercher
de l'argent auprès de sa banque de confiance,
en attendant que la situation soit améliorée. Nous
vous consentons des prêts discrets de 500 à
10000 frs sans en aviser votre employeur, votre
parenté ou vos connaissances. De plus, en cas
de règlement irréprochable, nous vous accordons
sur nos frais et Intérêts habituels une

restitution de 15%
Notre crédit n'est donc pas seulement discret
mais aussi avantageux. Envoyez-nous le talon
ci-dessous ou téléphonez-nous. Notre prompte
réponse vous parviendra sous enveloppe neutre.
Vous serez satisfait de nos services.

Banque Rohner + Cie S.A.
Lôwenstrasse 29 8001 Zurich Tél. 051/23 03 30

Envoyez-moi les documents concernant un prêt

Nom 

Prénom 

Rue 

Localité Ct 
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H mé*n%*3. if» jr_._F_ r_.ee _f_F_rs

^^™*  ̂ • B car persil donne toujours ce qu il laut de mousse et a un
_______ » jura» mmmrm m M m Pouvo^r lavant optimum. La mousse persil est thermoguidée.

^WmWÊf Ê̂t Êrw m Perŝ  ̂ ave a £ond,
m§g ^ ijHÊ^ SI 

et touJours avec Ie P^
118 

grand ménagement
. I -¦¦%*¦%.,„ &Jm M également vos pièces les plus délicates.

ÉÉÉ *v BllÉiL '' '* : 'fS l Peg*s  ̂soigne woire linge
ppp» smŝ ^m^̂ Sià g| | égaiesnent dans 3Fmëtomaie

ysk et Sauce Chasseur i»

S"*mW '̂ Wè  ̂¥°wr% _^^É_ ,̂ K ŝ
m Bj " * m * ÊÊ Hà WLJÊr
*t. BS ' Km ^Pl f^ __sl Sa_
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-j Siffor est . un tapis qui tient lieu de revêtement j ;
|:j de sol. Qu'il s'agisse d'anciennes ou de nouvelles I:
il constructions, il se pose directement, sans couche |
| j intermédiaire, sur le bois, le ciment ou sur tout li
m autre sol. i

H ¦ Dans les choix des revêtements de sol et d'escaliers Y)
S"] nous aidons nos estimés clients par des renseignements I
M corrects et aimables. ¦ DEVIS - POSE ¦ !

I NEUCHATEL - Téléphone 033 5 59 12
Bureaux et entrepôts : Portes-Rouges 131, Neuchâtel I

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE
d'occasion, complètement révisée,
4 plaques, 2 fours, dont un avec
gril infrarouge, couleur crème, en
parfait état, cédée pour 275 francs.
Tél. (038) 5 45 23.

I PEAUX DE MOUTON I
Le plus grand choix de la région,
chez le vrai spécialiste. Luxueuses
pièces sélectionnées (120 x 80 cm.
Prix avantageux pour commande
directe. — TISSAGE DU JURA,
2300 la Chaux-de-Fonds. Tél. (039)
2 41 97 ou 2 00 10.

__-__M________£_^H___ï^_-___a___________________ai_-J

Très belles occasions

machine à relayer
marque Frigidaire, et belle

salie à manger
en chêne, à vendre. Tél. 5 87 81.

LIT DOUBLE

; 2 lits superposés, 2 protège-mate-
las, 2 matelas à ressorts. Le tout

Fr. 298.-
Le maison du choix immense

NEUCHATEL
Faubourg de l'Hôpital :j

Tél. (038) 5 75 05I 1
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Autant que ça?
Oui, 1% kg* de tomates gorgées de soleil dans chaque tube

de Purée de tomates THOMY!
ÎEtiple concentré riche de tout l'arôme

*̂^^ 
de tomates bien mûres. D'un emploi avantageux et pratique grâce

/^^^«̂  au tube. La seule purée de tomates dotée de points Silva!
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THOMY — le favori des gourmets! -e»
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HMI» uiuif J_ A <«_•_ <« _««.«_ COTON dessins A,n CHEMISE américaine --n
POUF VOUS, MaOama modernes 5̂0 coton jaune Calida 150

largeur 120 cm ,£52/ w de 1 à 4 ans 255' A
CARRES «.^
fantaisie f ~1 STRUCTURE «
pure soie £&9# l£B

n < les feuilles> il SLIPS -
largeur 120 cm $£0 "Bl garçons I fc

¦IMMHj ĤMH^̂ nmm 
coton blanc 

^w ______ ¦
B̂PWMMWBBMMHMB PRIX CHOC

KS I ¦ H1111 I H I B hSj l 
satin fleuri w A CHEMISETTE bébé

i - - 1 i ton sur ton Hl ,
HWfflW ïcWfl ! lon o3i?/î i|l B dos ouvert *_*ŝB îa_iHW^̂ B lT«4iL»HlrS||54 ll largeur 120 cm 4*Otf H fjP i i i "9

^I^^^^
H^n^^^BagMHg^ijR^^,. . ; > D -̂  longues manches Jf

TISSUS dessins if ";!» 
Sr- °  " ! " 2 " 3 ^  ̂ Ml"

CARRES modernes < cruches> ^3w
pure soie QII 120 cm de large X£5# # CHEMISETTE bébé 

^dessins fantaisie J9Ï vUl" TISSUS iacmiard _-. mi-laine longues manches V
llbbUb acquard |̂  gr. 0 - 1 - 2 - 3 4<tâ ÊêMdivers coloris |U| °

COLLANTS jpg largeur 120 cm Jé5Ù Vl ____«__»«__1H^^couleur mode ¦& SWKHHBBK'̂ 'H^ '̂''!; HH ̂ T^VÂjj f%JSHH__
très chauds ^f^ ^a TÉRYLÈNE cuisine - -~ 

^N^^SWBlBlSMi^^Brayé, 5 coloris Jûl ^^^^^^^^IJJt^^^J
COLLANTS « largeur 112 cm .̂ 5$

" "S 
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coloris divers Jn _ ,-^ T T T. , ,. - ̂  l̂ ^î  ̂- ' — ^ '¦ mM^̂ '»MiteB_BiiB
7r^< ^-

ra V OILE térylène  ̂ ^»ffi^^^S^^_a^ï _^^SKil^_H^M_l^___B
très mode ><<n/ «fil ', fim

en bleu ou mune «
B A C  -n i,*"Ji- ! largeur 150 cm &5v l_ïP lK A S  T r _ _ _ i l l _ ĉ i ?  ____¦__ o s "*s^ T -*_¦_»¦ ¦" j „ , i Ŝi î J __^ *Ji*>iS'' ,n^J'DAD marnes |pi|. ^« _ , PANTALONS guêtre '
sans couture ,. / „ TISSUS dessins ». coton gratté A
tons mode ifc» ÊdB persans I I  b,anCj gris> marine j y g g  || _

largeur 120 cm 2Jk5u mmw %FM
BAS filet A
indémaillable # m TISSUS jac quard 

 ̂
CAMISOLE bébé

avec couture H$$ «" semis de fleurs D croisée épaules 
r  ̂ ^largeur 120 cm _|5̂ 0 WH longues manches pS5 * a

1 

TERYLENE Cuisine A.A o_Tr_Tirrrrrro¦ ' , , ^l^û SALOPETTES coton_ ™ raye avec volants K tJlf . , _
» , i ,n r at? mm uni, rose, ciel, Mlargeur 67 cm p a o  %P . ' , . / > &é Mmj aune, beige p ^JD (A ¦

BAS filet j * TISSUS grandes A
crêpe mousse __ Jf . fleurs < dahlias > E MANTEAUX lainage
sans couture  ̂

fiiM largeur 120 cm &5Q Hl écossais bleu/rouge
rouge/vert M i™GANTS peau . A — ¦ minium,.,. ¦ i ¦ er 5n 55 âî- M H  Vii A. ill £̂_5dkS_H_SÏ£w -' HIPI . • . ÏÉâli & u " DD ĥ _̂_ il__ . Bnon doubles 
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f̂flPIWHWWiPHIipnM iSSl#l

très élégants ÎZSO ëk%M & t& Il H 1 S j S § Il hôî
feiMi BMHÉ_l^HMiMWWMM88 R0BE lainage

GANTS peau 
^A MMi^feS^TO.JJ^L^.iMlii  ̂

fantaisie 
A A

non doublés #11 ¦ ¦¦¦¦ ^̂̂^ ¦̂ ¦. longues manches 4k5U #I| H

très souples £kOU HwB
MANTEAUX bébé

¦ * ¦ ^ * SATIN rayures 
 ̂ Courtelle A ¦"pour votre intérieur ^^xY o H divels t0„s  ̂ j s.

¦ largeur 120 cm l&oU Vl l#lri
SATIN coton 

|| TÉRYLÈNE _ ^^..«
„^rt

«. 
U^4<.

mMsujets antiques ¦¦ 
d'abeilles > 7 . DOU r VOUS > MâCld 1116largeur 120 cm 2250 3.M.. largeur 300 cm î  / ¦" P '

SATIN lourd -. PANTOUFLES veau

< les pivoines > I "4 I» 1% ^ L% r retourné, doublées 1||
largeur 120 cm 2Z50 lll l" POUf VOlFC D€iC feutrine, tons divers 7 /̂ ||| B

-

SATIN moderne m m CULOTTES m r « MULES
< les tournesols> ï H ¦ coton blanc |wv brochées avec *9 M
largeur 120 cm ^5  ̂ £SB pour fillettes ^95 Jl talon lifti ^25& 

I A  ¦
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descente de lit tissé coton itë® AE |̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^W|

nw|yiUiii U Aii w y coloris, vert rouge, bleu Ê̂0 IMMJ^^MMSîMWÉB
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AMANN & Cie S.A.
engagerait pour le printemps prochain jeunes
gens comme

apprentis de commerce
ayant si possible suivi l'école secondaire. For-
mation complète dans nos services de factura-
tion, expédition, laboratoire, achats, transports,
comptabilité et secrétariat. Entrée mi-avril 1965.
Faire offres écrites à la direction de Amann &
Cie S. A., importation de vins en gros, 2002
Neuchâtel.

j , 1960, ID19, en parfait état da marche, j
j : à vendre 3800 fr. Tél. (039^, 31060
| -ï>^>_t_i U, \J(Â i-\jf

DS 19 1960 à 1964. Plusieurs cou-
leurs à choix à partir de
Fr. 3900—

ID 19 1961 à 1964, plusieurs cou-
leurs à choix à partir de
Fr. 5500.—.

Ces véhicules sont exposés au fbg du
Lac 19, tous les jours jusqu'à 21 h 30.

(Pas de vendeurs le soir)

GARAGES APOLLO
Tél. 5 48 16

V i\ bdlï cdnseïîïNAvi n t
d' ijf ictcr unij-oituni Sjoc-
cuion, -drcsiez-voua \u
(/ange dcs /ptUisoi S.A,
IfeuchâleJ/^gehM Mcrcl

d^o(lMrtouiouri 3*ii_5^al_
chdu i des prix intércsjînu
Tcliph(ine 038 S °?"1*

A vendre
BMW 700

blanche, voiture
impeccable, de

particulier. Modèle
1961, 2300 fr.

Tél. (037) 6 35 12.

Une bonne fondue
ou raclette
se mangent

à toute heure
à Chaumont

dans un carnotzet
agréable, bien

chauffé, à 1100 m
d'altitude, à 12 mi-
nutes de la ville.
PeUt Hôtel de Chau-

mont. Mme Rognon.
T«. 7 59 10

FERMÉ LE LUNDI

A remettre à Vevey, pour raison d'âge,

important commerce de confection
hommes (sur 2 étages)

Maison d'angle, six vitrines.
Ecrire sous chiffres P. 402 - 4 V., Publicitas, Vevey.

A. toute demande
ie renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
-èponse.
feuille d'avis

de Neuchâtel

A vendre d'occa-
sion

. MOTOCYCtE
léger DKW, modèle

1962. Tél. (038)
5 08 28. Adresse :

André Pasche, Fa-
varge 46, Neuchâtel

A vendre !. .•lFiat 600
modèle 1960
voiture de pre- a
mière main. . , à
Très soignée. H
Parfait état de H
marche. p i
Fr. 1900.— M
Essais sans en- Bj
gagement N
Facilités de
paiement. t?
Garage W.
R. Waser ';
Rue du Seyon |
34-38 H
Neuchâtel 9

Mariage
Demoiselle, 42 ans, distinguée, protes-

tante, situation aisée, désire connaître
en vue de mariage monsieur de 40-50
ans, profession libérale et répondant aux
mêmes conditions. Pas sérieux s'abstenir.
Discrétion absolue. Répondre sous chif-
fres AS 64,448 N Annonces Suisses S.A.,
2001 Neuchâtel.

A remettre
pour raison de santé, à la Chaux-
de-Fonds, dans nouveau quartier,
COMMERCE D'ALIMENTATION

générale - vins - liqueurs, etc.
Chiffre d'affaires annuel 260,000
francs, marchandise environ
32,000 fr., agencement et reprise
à discuter.
Faire offres sous chiffres P 10077
N à Publicitas, la Chaux-de-
Fonds.

Jeune

décorateur
cherche place pour date à convenir.
Adresser offres écrites à D. P. 0224
au bureau du journal.

Jeune
fille

18 ans, désirant
apprendre la langue
française, cherche
place dans bonne

famille pour le
ménage ou auprès
d'enfants. Aime

bien les chevaux et
sait monter. Faire

offres à W. Kohler,
lige, Zell (près
Winterthour)

BUREAU
tout bois dur
125 x 65 cm

Éggaggâ i

Saucisse
à rôtir

de campagne
Toujours vite
et bien servi
Boucherie-
charcuterie

P.-A. BOSS
Côte 68

Tél. 5 20 60

Relieur cherche
place dans
Imprimerie.

Région du bas.
Faire offre sous
chiffres GT 0227

au bureau du
Journal.

Jeune
mécanicien
ayant quelques

connaissances en
électricité, cherche

emploi dans
entreprise de la

place ou des envi-
rons immédiats.
Adresser offres

écrites, avec
renseignements, â

ER 0225 au bureau
du Journal.

Mécanicien sur
autos parlant le

français et l'alle-
mand, cherche pla-

ce dans entreprise
privée comme
monteur. Libre

le ler février ou la
ler mal. Faire

offres sous chiffres
H 20249 U à Publi-

citas S.A., 2501
Blenne

eeeeeeeeoi

JEUNE
FILLE

Bernoise, 17 ans,
ayant été une

année" en Suisse
romande, cherche

place, dans ménage
de commerçants ou
dans restaurant ;

désire avoir la
possibilité d'appren-
dre à cuisiner et de
suivre des cours de

français, vie de
famille. Entrée 15
avril 1965. Faire
offres à famille

Hans Stuber,
Dotzigen, près

BUren a/A (BE)

Suissesse alle-
mande, 20 ans,

employée de ban-
que cherche place

de

secrétaire
dans un petit bu-
reau à Neuchâtel*
ou environs. Sténo-
graphie allemande
et française, cor-
respondance alle-
mande, française

et anglaise. Entrée
début mai ou à
convenir. Offres

sous chiffres H. V.
0231 au bureau du

Journal. BB __B m!m s ie_£ ' H_ 1
H Hi && ¦< B____ _̂__f^ «£____ !

-,.,.. i Télévision ou radio
Télévision- I _. POMEY
Radio il Radio-Melcdy

j___fl_____f__ 
et _»• technlcleni lont

] __________ à votra lorvic»
N.uchât.l Flandres 2 • Tél. S 27 22

Sa rend régulièrement dans votre région

Fr. 225.-
W. Kurth
Renens-Croisée

RENENS
Tél. (021) 34 36 43.

A vendre
un

réchaud
électrique

2 plaques 380 v,
marque Therma

Tél. 6 75 34,
le soir.

A vendre une
machine

pour l'entretien des
parquets. Modèle
robuste Silectro,

conviendrait
spécialement pour

restaurant ou entre-
prise de nettoyages

Etat de neuf.
Adresser offres

écrites à 191 -219
au bureau du

Journal.

Blanchisserie Lory
Saint-Biaise

Tél. 7 53 83
Travail soigné jj

U
.,.,, :,:. ] Tout travaux du bâ- |menuisier̂ . timen!

., 
d.,ntref,en _ B

ébénîSte H Agencement d'Intérieur
BEB et de magasin. Meu-

j . ". * ""* I ble« ,ur commande et
ê"*™"™* réparations

KîtS & Cie Ecluse 78, tel 5 2441

wpi j»»c I Pour l'entretien de vos
| V CLV^O- L—- vàloi, vélomoteurs, mo-

MOTOS Sti *«¦ Vente - Achat - |
_________ B Réparations.

^̂  G. CORDEY
Place Pury • Prébarreau 5 • Tél. 5 34 27

â

HILDENBRAND
FERBLANTERIE

SANITAIRE
Coq-d'Inde 3 • Tel . 5 66 86

Ch. Annen - Neuchâtel
Bureau i Saint-Nicolas 1 Tél. 5 21 01

GYPSERIE Travaux soignés .
PEINTURE Devis
Transformations *»' demande jj
•t réparations Prix raisonnables |

i TAPIS !;
TADIÇ _____ moquette et bouclé,>ArlJ  |!i TOUES DE LITS

' ! PASSAGES
BBHSSÊ&lSy DE VESTIBULE
lëftÎ2_ï&__ TAPIS DE FOND

nrarirl-RiiH 45 chez le spécialisteGrand-Rue 4i> R WËYhAN
P E S E U X  Tél. 831 76

j Nous cherchons

secrétaire privée
bonne dactylographe. Sténographie pas
nécessaire. Horaire agréable à mi-temps.
Vacances prolongées. Travail intéressant
et varié. Faire offres sous chiffres OL
0182 au bureau du journal.

Nous cherchons

jeune fille
ou

dame
consciencieuse pour petits tra-
vaux de bureau et de labora-
toire à la demi-journée.
Adresser offres écrites au la-
boratoire d'analyses médicales,
Grand-Rue 1, Neuchâtel.

SCHURCH & Cie, Neuchâtel,
commerce de gros
en fournitures industrielles,
avenue du ler-Mars 33, cher-
che un (e)

facturier (ère)
Personne capable et intelli-
gente serait éventuellement
formée. Entrée à convenir,
probablement en avril, mai ou
juin. Situation d'avenir. Se-
maine de 5 jours.
Prière de faire offres manus-
crites, avec curriculum vitae,
copies de certificats, photo et
prétentions de salaire.

Je cherche
bon ouvrier
pour la culture

maraîchère.
S'adresser à M.
Dubied. Saint-

Biaise. Tél. 7 52 45.

Nous engageons
acheveur

avec
mise en marche

remonteuse
finissage
Places stables
pour personne

habile et consclen-
. , cieusa P»ire

offres à : Villard
Watch, Corcelles
(NE) , Tél. (038)

8 41 48.

r ">POUR SOUSCRIRE UN ABONNEMENT
A LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

ou à son édition romande L'EXPRESS, il suffit
de remplir ce coupon

Je m'abonne immédiatement
* à la FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

* à L'EXPRESS
et jusqu'au

* 31 mars 1965 pour Fr. 9.10
* 30 juin 1965 > Fr. 20.60
* 31 déc 1965 » Fr. 42.10

i

* Soulignez ce qui convient
NOM . , 
RUE , 

LOCALITÉ . 

Ce bulletin est à retourner à
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

2001, NEUCHATEL
qui vous fera parvenir une carte de versement
pour le montant de votre abonnement.V J

Jeune couple avec enfant de
18 mois cherche, pour le ler
février,

J Gil il 4* lilJG
(16 - 25 ans). Congés réguliers,
vie de famille, bon salaire.
Adresser offres écrites, avec
photo, à Mme M. Eberhard,
chemin des Chasse-Peines,
Hauterive (NE).

Grand garage de la place en-
gagerait

magasinier
pour son service de pièces de '
rechange. Travail varié et bien
rémunéré pour personne au
courant de la branche. Entrée
immédiate ou à convenir.
Adresser offres sous chiffres
B. N. 0222 au bureau du jour-
nal.

L'hôpital de la Ville, aux Ca-
dolles, à Neuchâtel, cherche

une assistante
sociale

Place stable, caisses de retrai-
te et de maladie, semaine de
5 jours. Date d'entrée à con-
venir.
Faire offres, avec curriculum
vitae, à la direction de l'hôpi-
tal.

La Maison des Jeunes de Neu-
châtel cherche

employées
de maison

Salaire selon capacités ; chambre
personnelle, avec eau courante
chaude et froide. Bains. Date
d'entrée & convenir.
S'adresser à la direction, Tertre 2.
Tél. (038) 6 47 47.

POLISSEUR
sur boites de montres acier,
est demandé, éventuellement
ouvrier habile et conscien-
cieux serait formé.
S'adresser à Peseux, A.-N.
Ducommun, Tires 14.

I O.P. - PESEUX I
m Centrale Industrielle de Production 1
g de mouvement d'horlogerie |
|| "Avenue de Beauregard £i
H (vis-à-vis de la gara CFF) r j

engage,pour entrée immédiate, I j

PERSO NNEL S
FÉMININ 1

étrangères acceptées, pour tra- ï"]
vaux propres et faciles, en §*
atelier. ||
Faire offres ou se présenter 11
à l'atelier. 

^
_______ * B9Sfl9 53 * - wj t ë . ___3 _&___ft_k_

Nous cherchons

manœuvre-laveur
Place stable, bonnes conditions
de travail.

S'adresser aux G A RAG E S
S C H E N K E R, HAUTERIVE.
Tél. 7 52 39.

Jeune homme
cherche une place oomm»

APPRENTI CUISINIER
pour le mole d'avril. Tél. (084) 43 21 18.
Restaurant Insel, Oberentfalden.

La Fabricpie d'étiquettes Gern &
Cie, rue de la Côte 139, à Neuchâtel,
engagerait

apprentie de bureau
pour le printemps prochain. Place
agréable convenant particulièrement
à jeune fille domiciliée à l'ouest de
la ville ou au Val-de-Ruz.

Se présenter ou prendre contact
par téléphone au 513 74.

LA GÉNÉRALE DE BERNE
Agence générale de Neaichâtal

Gaston D u b i e d
Promenade-Noire 2

cherche, pour le printemps 1965

apprentie de bureau
Faire offres accompagnées

des derniers certificats scolaires.

Bureau d'assurances cherche pour le
printemps

apprenti (e)
ayant terminé l'école «econdaire.

Adresser offres sous chiffres P. 50022
N., à Publicitas, 2000 Neuchâtel.

Nous cherchons, pour le printemps,

capparenfii (e)
d© bureau
ayant si possible fréquenté l'école
secondaire. Nous offrons la possi-
bilité de faire bon apprentissage au
sein d'une équipe jeune et accueil-
lante.
Ecrire ou téléphoner pour rendez-
vous à M. John Matthys, agent gé-
néral, rue du Musée 5, Neuchâtel,

, tél. 5 76 61.

A vendr»
caméra, 90 fr.
Tél. 6 5191,

heures des repas.

Fiancés
occasion unique : '

chambre à coucher
en bouleau, com-

prenant 2 lits
jumeaux, _ coiffeuse

armoire 3 postes,
2 matelas Superba
avec protège-mate-

las, couvre-lits
et entourage de

lits, le tout à l'état
de neuf à céder

pour cause de dou-
ble emploi. Tél.
8 20 30, à l'heure
des repas. Louis
Bachelard, Gd-
Rue 2 Peseux

A YttlldTV

machine
à laver

semi-automatlqus
Tél. 7 73 64.

Nous engageons
tout de suite, ou

pour date à
convenir,

apprenti
mécanicien

de précision
Formation soignée,
conditions avanta-

geuses. Fabrique
Préclbloc, Peseux,
téléphone (038)

8 15 12.

f _HM

Nous engagerions

apprentis (es)
.

vendeurs (ses) pour nos différents
magasins d'alimentation, pour CO-OP
la Treille ménage et pour la Cité
textiles.

Salaire selon contrat cantonal. Primes
semestrielles selon aptitudes.

Formuler offres auprès de CO-OP
Neuchâtel, Portes-Rouges 55, télépho-
ne (038) 5 37 21.

àF* E M E   ̂M® ,0%. II tf*
__¦ ______¦___) SE J_KE__ R-, 8>Ë j mwFksÈ wi__.en mwrm8jl ma &Bkw £p& m #Nf Ë i ï v Ë S  _̂k¦____ _H __¦ J_ D _&_ K_i wL _8__ r ras »__. lis
¦̂0 M B ma La £_r Mgjpr Ja «f jg$7

propres, blancs et couleurs sont
achetés par

L'IMPRIMERIE CENTRALE,
NEUCHATEL

CI ^Nous engageons

apprentis
monteurs électriciens

S'adresser à Vuilliomenet S.A.,
Grand-Rue 4, Neuchâtel, tél.
(038) 517 12.

V J

Jeune
homme

19 ans, ayant
permis de conduire,
cherche emploi pour
les samedis après-
midi. Tél. 5 62 71.

Jeune maman
garderait enfants.

Téléphoner au
8 36 84.

Employé
diplômé

au courant de tous
les travaux
de bureau,

cherche emploi.
Entrée immédiate

ou à convenir.
Faire offres sous
chiffres FS 0226

au bureau du
Journal.

1 Jardinier B
"j cherche entretien de parcs et tj l
ij jardins dans tout le canton, M
[1 pour début mars. m

j  Tél. 5 90 52.
i_j__a__________E__a_wHBi_uj...i.iM_j_ji»_«n»M_jK^

SECRÉTAIRE
trois langue», allemand, anglais, français,
cherche emploi dans un bureau d'avocat,
pour le ler avril 1965. — Faire offres
soua chiffres B 5286 Q, à Publlcltaa S.A.,
4001 Bâle.

On cherche

monteur
en chauffage

Tél. 4 10 06.

Banque privée de la place cherche
une

employée
de bureau

Exigences: sténodactylographie, bon-
nes connaissances des langues fran-
çaise et allemande.
Place stable. Date d'entrée à conve-
nir.
Adresser offres écrites à DO 0218
au bureau du Journal

CONTRE LA PLUIE ET LES

COURANTS D'AIR
ISOLATION DE VOS PORTES

ET DE VOS FENÊTRES

HERMÉTICAIR
Nombreuses référence»

SAINT-BIAISE Tél. (038) 7 53 83 B
MM ¦___:¦ ¦!¦¦ !__¦ ¦¦¦_¦___¦_¦___¥¦ min n m i i___gTTr-win_F" ''""i*™**^

Commerça de la Tille cherche

apprentie de bureau
Semaine de 5 Jours. — Adresser offres
écrites à AM 0221, au bureau du Journal.

APPRENTISSAGE
A jeunes gens sortant des écoles au prin-
temps prochain, nous offrons la possibilité
de faire un appren t issage  intéressant
comme

mécanicien-outilleur
Pour de plus amples renseignements, les
parents et leurs enfants sont priés de
prendre rendez-vous avec la direction,
pour un entretien et une visite éventuelle
de notre entreprise.

ELECTRONA S.A., 2017 BOUDRY (NE).
Tél. (038) 6 42 46.

>̂ ^̂ )w^̂ î̂•^̂ ^̂ :̂ •̂̂ :̂ ¦:•̂ :¦:¦̂ !¦̂ ^̂ ;̂ •̂̂ ^̂ ^̂ :•̂ ^̂ ^̂ ^:v^̂ ^:¦̂ "̂

fr;v_li ;̂:S;::¥A:::::::":>-v-:Bw WUr JS&r ÊÊÊm ÉBr m r̂̂  J&f ^̂  ( r̂ ûm''

engagerait un

mageisiiiieir-
ciiaiiffeiir

au bénéfice d'un permis de conduire (voiture).

Semaine de cinq jours. Bonnes prestations so-
ciales.
Formuler offres ou se présenter à CO-OP la
Treille ménage (Sme étage), tél. 4 02 02.



Esî-ce un nouvel
humanisme ?

En 1927, dans sa préface du
« Flâneur salarié » , Henri Bé-
raud écrivai t :

Rien après tout ne nous em-
p êche de croire que le repor-
tage sera la littérature de de-
main ; que nos f i l s  considére-
ront le roman comme, un mode
d' expression lent et suranné,
une sorte de coche , de diligence
de l'esprit. Qui nous dit que des
hommes accoutumés à la vision
directe de l'univers (1) ne pré -
féreront pas à toute autre litté-
rature, la chose vue, le récit
véridique.

A cette époque, on ne publiait
point de reportages, ou presque,
seulement des notes de voyage,
écrites à loisir, dont le « Voyage
au Congo », d'André Gide, est
un exemple.

Aujourd'hui, devant l'abon-
dance des mémoires, souvenirs,
documentaires de toutes sortes ,
et j'en passe, on s'incline de-
vant le don prophétique de Bé-
raud.

Le vrai , le A'écu , triomphent
partout jusque dans les collec-
tions destinées au public qui, il

HENRI BÉRAUD

iy a cinquante ans, se repaissait
du Paul Féyal fils , ou ses pairs
presque exclusivement. Les ro-
mans populaires, on les retrouve
à l'écran , grand ou petit , mais
sur les rayons des libraires fleu-
rissent les reportages où les
mots tout chauds, prolongeant
encore les pal p itations même de
la vie, initient le lecteur aux
merveilles de l'univers. Le texte
est presque toujours éclairé

d'images convaincantes.  Cela
va des « Trésors de l'art ro-
man » (2) à « Espion chez les
bêtes » (3) (ou « La Faune
dc l'Europe au téléobject i f») .
« Plaza de Toros » (4), un volu-
me qui nous initie avec une sin-
cérité bouleversante aux secrets
dc la corrida , ou encore « Le
Grand Barrage sur le Nil > (5)
dans lequel est raconté le sau-
vetage du temple d'Abou-Simbel,
promènent les créatures de no-
tre temps parmi ce qui existe,
ce qui est digne d'être vu et
retenu.

La télévision et la radio ,
qu 'on accuse de tant de méfaits,
ont ouvert les portes de la con-
naissance, donne à tous la no-
tion qu 'au-delà de leur vie quo-
tidienne, il y a le mondé entier
à découvrir , et, aujourd'hui, le
public s'intéresse à tout. Cela
va très loin , jusqu 'à ressortir
les souvenirs de ceux qui ont
participé directement au grand
drame de la guerre 1914-
1918 (6).

C'est chez les jeunes surtout
qu'on découvre une soif de sa-

voir la vérité, d' aller au fond
des choses, de ne plus se con-
tenter des thèses officielles , et
de retourner aux sources, qui
est une caractéristique du dé-
but de l'ère spatiale et qui de-
vrait nous donner confiance en
l'avenir. .

Il s'agit d'un nouvel huma-
nisme, tout aussi impérieux que
celui qui sépara la Renaissance
du Moyen âge.

M..I.M.

(1) A l'époque, on ne connaissait que
le cinéma et la TSF en était à ses dé-
buts. On dirait cependant que Béraud
avait pressenti la TV.

(2) « Trésors de l'art roman », de
Guy Knoché. Photos d'Yan Dieuzaide.

(3) « Espion chez les bêtes », texte
de François Merlet et photographies du
même F. Merlet et de Serge Chevallier.

(4) « Plaza de Toros », texte de M.-R.
Delorme. Photos de Lucien Clergue.

(5) « Le Grand Barrage sur le Nil s> ,
de Pierre Ichac. Photos prises par l'au-
teur. Tous ces volumes ont para dans
la collection « Marabout Scope », diri-
gée par Albert Plécy.

(6) «La Guerre 1914-1918 », par
Pierce-G. Fredericks, avec des docu-
ments d'époque. Collection « Marabout
Université ».

La littérature d'aujourd'hui consacre
le triomphe du vrai

Que lirons-nous cette année ?
Montherlant, Mauriac, Sagan, Peyrefitte, Giono : avec ces seuls

noms déjà inscrits à l'affiche Kl 965, l'année ̂ littéraire ne risqua
pas da manquer de besf-sejiçrs.if ... Vu 'Àm twfcMi

Il est vrai que, sauf pour le livre de Françoise Sagan (pro-
visoirement intitulé La Chamade), il ne s'agit pas de romans.
Montherlant publiera une pièce sur les Romains : La Guerre
civile, après l'avoir fait jouer en janvier à la Comédie-Française ;
François Mauriac donnera le troisième tome de ses Mémoires
inférieurs, où il concentre ses lectures ; Roger Peyrefitte achèvera
Les Juifs, annoncés depuis longtemps, et Jean Giono reviendra
à ses thèmes favoris avec un recueil de récits sur la Provence :
Ennemonde et autres caractères.

Cependant, les romanciers ne resteropt pas silencieux. Et sur-
tout les romancières. Outre Christiane Rochefort, qui donnera
une suite à son Repos du guerrier (le guerrier, sera sobre et
marié), trois dames du jury Femina sont sur les rangs : Zoë
Oldenbourg, qui parlera des Croisades, Dominique Rolin avec
La Maison et la forêt, et Germaine Beaumont avec Les Légataires.

Toujours côté roman, plusieurs anciens lauréats sont annoncés :
Anna Langfus, ex-Goncourt (Saute, Barbara), Jean Dutourd, ex-
Interallié (Le Demi-solde) et Henri-François Ray, ex-Interallié (Les
Chevaux masqués).

A noter l'offensive parallèle du couple Aragon - Eisa Triolet.
Le premier a terminé un roman : La Mise à mort, qui paraîtra
en avril. Celui d'Eisa est prêt : le Grand Jamais, ou les aventures
d'un historien malgré lui.

Mais les gros tirages romanesques seront certainement atteints
par des auteurs plus populaires : Hervé Bazin, qui publiera
un livre au printemps. Jean Larféguy, qui racontera dans Les
Tambours de bronze les manœuvres des Américains en Indo-
chine pour se substituer aux Français , et Cécil Saint-Laurent qui,
avec L'Aube rouge, donnera le quatrième tome de sa série
Hortense 14- 18.

Les ouvrages historiques et les souvenirs ne connaîtront pas
de ralentissement en 1965. Parmi les documents-chocs , on lira
Les Mémoires du général Patton, ceux de Mac Arthur et ceux
d'Anthony Eden, et surtout le premier tome des Mémoires
d'Adenauer, consacré aux années 1945-1953.

Deux académiciens préparent des biograp hies : André Mau-
rois, qui publiera pour ses 80 ans Prométhée ou la Vie de
Balzac et Henri Troyat son Tolstoï. Un troisième, Pierre Gaxotte,
racontera l'Histoire de l'Académie. Enfin, la romancière Françoise
Mallet-Joris se tournera, elle aussi, vers l'histoire, avec Marie
Mancini.

Nombreux best-sellers étrangers en perspective : Morris West ,
avec L'Ambassadeur, Mary MacCarthy, avec Le Groupe (1 million
d'exemplaires dans le livre de poche américain) et un nouveau
Graham Greene.

Mais l'événement le plus « littéraire » de 1965 sera sans
doute la publication d'un roman posthume de Roger Martin du
Gard, Les Mémoires du colonel de Maumort . L'ex-prix Nobel
y avait travaillé pendant plus de quinze ans.
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Pour la défense de la grande musique
Parce qu 'ils estiment que l'industrie du disque a nég ligé

quel que peu la grande musi que , plusieurs des p lus célèbres
artistes lyriques français , se fondahf sur le fait « qu 'on n'est
jamais si bien servi que par soi-même », se sont group és pour
s'associer dans la « Mondiop honic » qui enreg istrera leurs p lus
belles œuvres ct les plus grandes pages de l'art Igrique , dont
les disques seront d i f f u s é s  par une grande marque internationale.
Autour d' une table , on voit quel ques « associés » (dc gauche à
droi te) ,  Gabriel Bacquier , Mad g Mesple , Albert Lance , Alain
Vanzo et Andréa Guiot , tous dc l'O p éra.

(Photo AGIP )

Sartre sera bientôt papa...
Jean-Paul Sartre n'a pas f in i  dc nous réserver des surprises.

N'a-t-il pas décidé dernièrement d 'être papa ?... Dans quel ques
jours. Ariette Elkaim , 28 ans, Israélite d' orig ine algérienne , de-
viendra légalement Ariette Sartre , seule ct uni que héritière du
père de l' existentialisme... La voici , dans un établissement
parisien , en compagnie de cet homme surprenant , nommé Jean-
Paul Sartre.

(Photo Keystone)

La chronique des livres
de P.L Borel

J'ai devant moi
deux livres, un roman
de Jean Blot, Les Illu-
sions n o c t u r n e s  (1),
et le traité d 'Esthéti-
que (2), de Ch. de
L'Andelyn. Confronter
ces deux livres, c'est
mettre deux mondes
face à face ; dans le
premier se reflète une
conscience m a l a d e
qui , à la suite des
événements tragiques
survenus au XXe siè-
cle, s'est scindée ;
elle a cessé de régner
sur elle-même, elle a
iperdu le contrôle d;e
soi , elle s'est mise à
c o u l e r .  Dans le se-
cond , la conscience
esit encore maîtresse
d'elle-même et de sa
destinée ; elle vit dans
un univers ! heureux

JEAN BLOT

et clos qui commence avec Platon , et finit avec
Bergson ; tout y est raisonnable , tout s'y jus-
tifie. Le premier de ces mondes, c'est la France,
le second, notre petite Suisse, jusqu 'ici si par-
faitement préservée.

IJ» conscience malad»
Comment s'explique cette maladie de là cons-

cience française ? D'abord par un relâchement
intérieur. Au XIXe déjà, la conscience s'affaisse ;
on le sent nettement chez un Flaubert, dans
cette façon de refermer l'œuvre sur elle-même
jusqu 'à l'étouffement ; il y a dans ce nihilisme
une manière d'abdication qui , bien entendu , ne
fait qu'accentuer la grandeur de Flaubert et son
immense héroïsme. Ce sont les guerres du XXe
qui ont fait éclater la maladie de la conscience :
la guerre de 14, où des milliers et des milliers
d'hommes sont morts pour gagner, puis reperdre ,
puis regagner, puis reperdre , et enfin regagner
définitivement quel que cinquante mètres de ter-
rain , et cela durant quatre ans ; la guerre de 39,
où, à la suite de la débâcle , toutes les vérités
se sont trouvées par terre , écrasées et humi-
liées, si bien que la victoire même a pris quel-
que chose de honteux et d'humiliant, car elle
venait , du dehors , c'était un cadeau immérité.
Et les valeurs, depuis, sont restées sens dessus
dessous.

Un livre dur ct tragique
Les Illusions nocturnes tranchent nettement ,

par leur sérieux, avec le carctère léger et bouf-
fon de tant de romans actuels ; c'est un livre
dur et tragique. Le héros , interné clans une
« maison », se remémore son passé. Combattant ,
il aurait dû se signaler pour son héroïsme ,
mais au lieu de prendre à droite , il a pris à
gauche. Depuis lors , il erre dans la réalité , sans
boussole et sans but. 11 ne peut se pardonner ,
et vivre sans orgueil, il ne le peut pas non plus.
Ses pensées sont devenues folles et ses souvenirs
n 'ont plus où s'appuyer. Il n'y a plus en lui
d'écho ; seules les ruines répondent.

Il aurait pu , comme d'autres , passer légère-
ment là-dessus. Il aurait pu rentrer à Paris, y
épouser une femme riche, devenir un mondain ,
faire un livre par an , et parler , clans un salon
de Passy, du beau talent qu'il avait gaspillé,
comme tant d'autres n 'est-ce pas , un verre dc

whisky à la main. Il se serait trahi et il se se-
rait méprisé.
La pensée abdiquée

Il a préféré être vrai et vivre son drame en
profondeur , sans le recouvrir ni le déguiser.
C'est pour mieux penser qu'il a abdiqué la
pensée — divinité assise sur son trône de
nuages — qu'il a traitée comme une enfant
naïve à laquelle on raconte les histoires dé-
chirantes de la vie. Ces histoires, ce sont ses
rapports si difficiles avec Michel et Alexandre ,
c'est son amour trouble avec Lise.

Aimer Lise, c'est aimer ses scènes. Lise crie
et se fâche. Elle pleure et c'est lui qui souffre.
Parfois , c'est lui , devenu sadique, qui la frappe
avec une ceinture. Ils jouent à se brouiller et
à se réconcilier. Il dit à Lise à propos de ses
lettres de rupture : «C'est un genre où tu ex-
celles. » Et elle dit à son tour : « Comme il est
malin , comme un chat, comme un renard , com-
me une belette, comme un sale petit bout d'hom-
me de rien du tout. » La passion est leur ma-
ladie, mais aussi leur seule chance de salut.
Flottements

A la fin , le drame éclate. Il n 'est pas-yphis
terrible que tout ce qui l'a préparé , il l'est peut-'
être même moins. Dans cet étrange roman , le
lecteur a sans cesse la sensation de flotter, et
c'est normal ; la pensée d'un fou offre des vi-
des, elle fait des sauts inexplicables ; il y a ici
et là des zones sombres et douloureuses. C'est
une conscience malade, et sa maladie est le
signe de sa grandeur déchue. Les Illusions noc-
turnes sont un livre sincère et vrai , parce qu'il
ne craint pas de faire mal et parce qu'il met à
nu la blessure non pas d'un homme seulement,
mais d'une civilisation tout entière.

En entrant dans l'Esthétique de Ch. de l'An-
delyn , on a l'impression de retrouver la pensée
reine de Jean Blot, magnifiquement assise sur
son trône de nuages ; sereine et imperturbable,
elle domine les siècles, les frontières , les divi-
sions, les douleurs et les drames ; elle ne con-
naît  que la vérité, douce, lumineuse, féconde ,
éternellement la même. A cette vérité trop par-
faite et trop supérieure, on a envie de dire ,
avec Jean Blot : « Tu as peur , ô philosophie, de
nos grandes places claires où l'on couche avec
des femmes, où l'on se bat avec des hommes... »
La conscience moderne

Le plus frappant , peut-être , clans le beau et
grand livre de Ch. de L'Andelyn , c'est qu 'il se
situe en deçà de la scission de la conscience
moderne. Il ne cite guère Sartre ni Malraux , et
il se refuse à admirer Céline. Ch. de L'Andelyn
est un de ces penseurs romands qui , aujour-
d'hui encore, ont le privilège de voir clans la
culture occidentale un tout , et ce tout , par na-
ture et par définition , ne peut que demeurer
pur , intact et sain , car il n 'y a pas deux vérités ,
celle d'hier et celle d'aujourd'hui. Il y a la vé-
rité, qui est de toujours.

Parler d'esthétique, c'est donc reprendre les
idées de Platon et de Plotin , de Vico et de Di-
derot , de Novalis et de Hegel, de Kant et de
Schopenhauer,' de Lessing, de Guyau et de Pilo.
Nulle part de paradoxe ; l'art est un terrain uni-
versel et] il y a mille manières de le cultiver
ct de le mettre en valeur, toutes également va-
lables. Même un Tolstoï , clans sa négation de
l'art , ne fait , involontairement, qu'en souligner
la grandeur et l'universalité, puisque lui-même,
dans son œuvre , s'est aff i rmé comme l'un des
plus grands poètes épiques de tous les temps.

La culture de Ch. de L'Andelyn est immense et

, richissant. Il le serait encore davantage si l'au-
yteùc'' s'était autorisé à quitter sa plate-forme
'¦W'Sïfisse romande » pour participer dans sa chair
et dans son sang au drame de l'humanité tout
entière. A cette critique, Ch. de L'Andelyn ré-
pondra peut-être que pour bien penser, il n 'est
nullement nécessaire d'être un martyr.

X X X
La verve de Giovanni Guareschi se retrouve

tout entière dans Don Camillo à Moscou (3) .
Partis avec le célèbre Peppone, promu à la di-
gnité de sénateur , les voyageurs sont reçus en
grande pompe à la frontière par la camarade
Nadia Petrovna , sanglée clans un tailleur aux
épaules hypercarrées et , après une orgie de poi-
gnées de main , le camarade Yenka Oregov pro-
nonce, sur le ton d'un réquisitoire , une allo-
cution de bienvenue. Mais l'atmosphère s'attié-
dira et la finesse italienne , plus d'une fois , l'em-
portera sur la disci pline soviétique.

Hanté longtemps par l'exemple d'Hemingway,
Paul Gallico a écrit avec La Main de Marg
Conslable (4) un roman rap ide et entraînant.
Morte à l'âge de dix ans, Mary Constable mani-
feste sa présence aux séances de spiritisme du
coup le Bessmer. Ces messages inquiètent son père
qui détient d'importants secrets relatifs à la dé-
fense nationale. La Main de Marg Constable a
obtenu déjà un grand succès dans les pays de
langue anglaise.

Dans L'Homme qui s'accusait (5), Jackson
Donahue met en scène un faux criminel. Pour-
quoi donc Brian Martin Sinclair , qui n 'a pas
tué Miriam Talbcrt s'accuse-t-il de ce meurtre ?
Cela donne lieu à un curieux duel entre le faux
coupable qui fait  tout pour se perdre et le Dr
Alden Breck qui a résolu de- démontrer son inno-
cence. Il s'agit pour lui de débrouiller les phan-
tasmes qui ont fait de ce malheureux un mons-

encyclopédique. Dans une suite de chapitres sur
le beau , le goût , l'art et la nature , l'art et la
morale, l'art et le rêve , la littérature , la musique ,
la peinture, le théâtre , le cinéma, la danse, il
cherche à établir les fondements de l'esthéti que ,
et s'il n'y réussit pas toujours , il développe les
idées les plus justes et les plus fines. Il cons-
tate que le contenu en art n'est nullement né-
gligeable, que le génie diffère essentiellement
du talent par ce qu 'il a de surhumain et de
prophétique, mais qu 'il a avantage à faire bon
ménage avec la criti que. Il est permis de donner
tort à Flaubert lorsqu'il écrivait : « On fait de
la criti que quand on ne peut pas faire de l'art ,
de même qu 'on se met mouchard quand on ne
peut pas être soldat. » C'est en unissant l'idéa-
lisme et le réalisme que l'art et la littérature
atteignent les plus hauts sommets : Shakespeare ,
les romantiques allemands , les romanciers russes
débordent dans l'ironique et clans le fantasti que.
Aucune limite ne doit donc borner l'imagination
toute-puissante de l'artiste.
I_a plateforme « Suisse romande »

Ce beau et grand livre est extrêmement en-

tre ou un fou.
Avec Colin découvre les quakers (6), Elfrida

Vi pont raconte l'histoire des quakers , ces
« Amis » qui sont intervenus un peu partout dans
le monde pour faire cesser l'esclavage et appor-
ter leur aide aux innocents et aux malheureux.
Rédigé avec beaucoup de bonne humeur et
d'esprit , ce petit volume est destiné aux jeunes
et aux moins jeunes , bref , à tous ceux que
peut toucher cet appel à la charité.

(1) Gallimard. (4) Pion.
(2) Messelller. (5) Stock.
(3) Le Seuil. (6) La Baconnière.

La conscience malade et la conscience saine
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DAME
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Jean-Claude Ducommun

Froid commercial, industriel
et ménager

Colombier Tél. 6 37 85 •
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i Ce meuble combiné a été spécialement conçu pour occuper un minimum de j |T> ^^TzT*̂  ;
1 place (43 x 76 x 115 cm seulement). Déjà équipé d'un piaôssaBif radio 4 longueurs S| . i § H|ï Wê :

fM ci'ondes dont modulation de fréquences - et d'un changeur aufomafîiqiae p©ur ! B| il 'llll H i
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|| i NEUCHÂTEL RUE DU SEYON 26 JK|

Confiez au spécialiste

Q Sa réparation |
Q de votre appareil «

^ NOYALÏIC 3
est à votre service H

Parcs 54 Tél. 5 88 62

S*"* IT_ _~ TT f* Diïc'ef* ÊhPRETS Rap,dei
Sans caution I j

^HSlf̂  BANQUE EXEL i

^ •̂̂ î *'  ̂ (038) 5 44 04 » I

IlêfEIi SES PSiATANES
CHEZ-LE-BART (NE)
Tél. (038) 6 79 96

Spécialités : poissons du lac, palée, bro-
chet, filets de perches, truite du lac sauce
hollandaise.

UUU ill Service Impeccable

HÂÏLûY Nombreux personnel

FRANÇOIS coiffeur de PARIS
Neuchâtel

2, rue Saint-Maurice, tél. 518 73

Monsieur Maurice FITZfi
i j  et ses enfants, y
y| très 'touchés des nombreuses mar- i
J ques de sympathie et d'affection I
i qui leur ont été témoignées pen- t\

M dant ces jours de deuil, expriment !
H à toutes les personnes qui les ont I

B entourés, leurs remerciements siri- |
i I cères et reconnaissants.
| i Neuchâtel, janvier 1965.

I 

Monsieur Arthur BRUGGER .;
et famille, \

très touchés et émus des nom- |
breux témoignages de sympathie Wl
reçus à l'occasion de leur deuil, M
remercient vivement toutes les n
personnes qui ont pris part à leur I;
grand chagrin et leur expriment H
leur vive reconnaissance. |ï

Cernier, janvier 1965. |f

A vendre pour le
15 mars magnifique.

chiots
caniches

nains
issus de champions,

excellents, Suisse-
France. Elevage de

Longchamp. Tél.
(032) 2 39 01 (ré-

server) .
______ Il _.«J__HU___l___ltH___l

Modèles
pour apprenties, de-

mandées au salon
de coiffure dames
G. Hausamann,

Moulins 27.
Tél. 5 37 06.

po-af
•̂ ^"«»̂ ~i»———^^¦'^^¦•¦̂ ••̂ •^M______»____*«B»M_«__»_________M_________.^̂

Jk W&ôtem le [dm wbmal de l'ff iâtoîm du Cinéma !
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Ë||||L Le film qui réalise toul ce que vous avez rêvé de plus audacieux dans votre jeunesse. JÉfÉi

DU 19 AU 23 JANVIER

IP
ANWY* B

Tous les soirs à 20 h 30
SAMEDI, DIMANCHE, MATINÉE A15 h I '¦

HÔTEL A LA
«B TAV[RNE

T MENUS
*AJ^—Î^K  ̂

,ur ossieftei
C^f^ xë. 5 62 08

RESTAURANT
BAR M. Garessus

De nombreuses personnes portent des

FHUSSES ©E»S
avec un réel confort

... La poudre DENTOFIX, agréable,
adhésive, . assure la parfaite adhé-
rence des prothèses dentaires. Pour
manger et parler sans aucun incon-
vénient, saupoudrez simplement vo-
tre appareil d'un peu de DENTOFIX.
N'altère pas la saveur de vos ali-
ments et ne donne pas de sensation
de gomme, de colle ou de pâte. DEN-
TOFIX élimine « l'odeur» de dentier »
qui peut être la cause d'une mauvaise
haleine. En discret flacon plastique
neutre dans les pharmacies et dro-
gueries. Fr. 2.40.



Les hommes-grenouilles sillonnent les eaux du lac... vainement jusqu'à présent

L'ÉNIGME DU LAC MAJEUR

(Bellno AP)

LOCARNO (ATS). — Une conférence de presse a été donnée hier à Locarno
pour renseigner l'opinion publique sur le déroulement des faits qui ont conduit
à la disparition du sous-marin de poche « Squalo-Tigre » et de ses deux
occupants, l'ingénieur suisse émigré en Allemagne de Paoli, et un cameraman
ds la TV tessinoise, Franco Vigano, dans le lac Majeur.

M. Hans-Peter Hohn, chef des rela-
tions publiques de la maison de Mu-
nich qui a l'exclusivité de la vente
de ces sous-marins, a souligné qu'au
moment du départ du « Squalo-Tigre »
pour son dernier voyage, toutes les
installations de bord étalent en par-
fait état. Il a décrit les trois dispo-
sitifs de sûreté dont les navigateurs
disposaient en cas de panne, et a
montré que le petit mésoscaphe (bien
que construit pour supporter les pres-
sions à 130 mètres de profondeur et

plus) ne pouvait descendre à plus de
35 mètres sous l'eau , volontairement
ou involontairement.

Les trois systèmes de séouiriité étaient
les suivants :

# Une plaque métaitliquie fixée à
l'embarcation ot pouvait être libérée
en une seconde, pair un touir de mani-
velle de 90 degrés, pour permettre au
souis-manin die remonitetr à' la surface.

O Deux borubonrues pleines d'eau, fi-
xées sur les côtés du submersible,

pouvant, en cas de panne, étire libé-
rées du poids du liquide, et permet-
tant aiuissi ù l'engin de regagner la
surface.

9 Possibilité pour les occupants de
prendre place dans un scaphandre avec
bonbonne d'oxygène, d'inonder le sous-
marin, d'ouvrir les deux tourelles en
plexiglass et de se laisser remontoir.

Aucun de ces systèmes ne paraissant
avoir été utilisé, les constructeurs pen-
sent que l'accident a été provoqué par
un malaise subit dont le pilote aurait
été victime.

Les recherches ont continué pendant
toute la journée d'hier, mais sans ré-
sultat.

Le sous-marin lors d'un de ses essais
sur les eaux du lao Majeur. A droite,
l'ingénieur de Paoli. (Bélino AP)

Le sous-marin de poche
demeure introuvable Incendie à Brigue

(c) Le feu a fait rage hier dans une
entreprise appartenant à M. Alphonse
Schwery, située dans la banlieue de
Brigue. Il s'agit d'ateliers de répara-
tions et d'une carrosserie, qui furent
la proie des flammes. Les voitures qui
se trouvaient dans l'une des halles ,
soit huit au total, furent détruites.

Le feu détruisit également un bu-
reau, pulvérisant la cassette de l'en-
treprise contenant environ 3000 francs.

On ignore les causes exactes, mais
le feu se serait déclaré peu après une
brusque interruption de courant. Il y
a pour plusieurs dizaines de millier,
de francs de dégâts. Nouvelle conférence

sur la surchauffe
BERNE (ATS). — Dans le cadre du

programme complémentaire appelé à
étendre les mesures propres à freiner
la surexpansion et à lutter contre le
renchérissement, le chef du départe-
ment fédéral de l'économie publique a
invité les délégués des grandes associa-
tions, ainsi que les groupements pa-
tronaux et de salariés à une seconde
séance commune fixée au jeudi 28 jan-
vier. Ces discussions avec les « parte-
naires sociaux » font suite aux pour-
parlers menés jusqu'ici séparément. La
réunion du 28 janvier sera essentielle-
ment consacrée aux effets des mesures
prévues par le Conseil fédéral en vue
de limiter l'effectif de la main-d'œuvre
étrangère, ainsi qu 'à d'autres questions
intéressant patrons et salariés.

Des cambrioleurs raflent
pour plus de 30,000 fr de bijoux

Nouveau fric-frac audacieux à Martigny

De notre correspondant :
La ville de Martigny décidément semble être un lieu de rendez-vous

propice pour les amateurs de vols à main armée et fric-frac.
Après les coups durs dont fut le théâ-

tre, il y a quelques mois à deux reprises
la bijouterie Herbert Langel, à l'avenue
de la Gare, voici que c'est le tour main-
tenant de la bijouterie concurrente, celle
de MM. Frank et Rohner, sise dans cette
même avenue de la Gare, de recevoir la
visite de malfaiteurs.

Une fois de plus, le montant de ce vol
audacieux se chiffre par plusieurs dizai-
nes de milliers de francs. On n'avait pas
terminé lundi l'inventaire, lorsque nous
avons pu attendre M. Rohner. A son avis,
les trente mille francs seront en tout cas
dépassés.

I«s cambrioleurs, il va sans dire, ont
opéré en pleine nuit. Ils ont forcé la
porte en l'enfonçant. Dès qu'ils furent
dans le magasin, ils eurent tôt fait de
rafler toute une étagère de la vitrine
principale, celle où les bijoutiers avaient
déposé les pièces les plus précieuses. La
police de sûreté de Martigny a ouvert
une enquête, mate on ignore tout pour
l'instant sur les auteurs de ce fric-frac

Alarma dans une
autr® bijouterie

Autre fait qui paraît pour le moins
• étonnant : la sonnerie d'alarme a retenti

lundi matin vers 3 heures dans une au-
tre bijouterie de Martigny, celle précisé-
ment de M. Herbert Langel qui avait
été cambriolée à deux reprises. Porte et
vitres sont ici grillagées. On se demande
à Martigny si les malfaiteurs ont tout

I d'abord tenté leur coup chez M. Langel,
pour se « rabattre » ensuite sur le com-
merce de M. Rohner, ce qui serait alors
vraiment le .comble de l'audace.

Le ministre russe
des transports à Berne
BERNE (ATS). — Poursuivant son

voyage d'étude en Suisse, le ministre
soviétique des transports, M. B. P. Becht-
chev, était hier à Berne, où il a déjeu -
né avec le conseiller fédéral Spuehler,
chef du département des transports et
communications et de l'énergie. Le ma-
tin , le ministre soviétique a visite la
nouvelle gare de Berne. L'après-midi,
il fut reçu à la direction générale des
CFF, où il s'est particulièrement 

^ 
in-

téressé à l'installation du calcul élec-
tronique. •

M. Bechtchev sera aujourd'hui ^ Lau-
sanne et à Genève, demain à Bâle.
Jeudi, il fera une excursion au Jung-
fraujoch.

Sur le front du mauvais temps
La tempête qui a soufflé dimanche soir a, comme on le sait, provoqué

un peu partout des dégâts plus ou moins importants. Ainsi, à Apples, le
vent a soufflé si fort que les barrières automatiques du passage à niveau
sur le parcours Apples - Yens de la ligne de Bière - Apples - Morges ont
été brisées et se sont mises en travers de la voie, entraînant de gros]
retards des trains.

Plusieurs arbres sont tombés sur la vole du chemin de fer Soleure-
Berne, interrompant le trafic pendant plusieurs heures.

En revanche, la tempête n'a pas causé d'ennuis notables aux CFF. A
part quelques retards insignifiants, une panne a privé la gare de Berne
de courant durant 20 minutes. La Suisse orientale annonce des dégât s
causés par des branches et d'autres objets emportés par le vent.

A Bâle, on a mesuré des pointes de vitesse du vent de 25 mètres à
la seconde. Une vitrine a été enfoncée, des antennes et des toits de
kiosques ont été arrachés.

Ce n'était pas le prépesé
aux poursuites

BERNE (AÏS). — Le 8 janvier, une
information annonçait que la police
avait arrêté pour diétouiriniein_e-_ _s un
j eune homme de 24 ans, marié, préposé
aux poursuites du district de Rrom-
garten, en Argovie. En réalité, cette
arrestation ne concerne pas la préposé
aux poursuites, mais le pirôposé aux
faillites.

Un cataclysme
dans les environs de Neuchâtel

Un phénomène do la nature s'est
abattu sur un magasin de Peseux.
Avant-hier dans la soirée du 17, un très
fort coup de mistral, fauchant tout sur
son passage, s'est acharné sur la mal-
son Vêtements MOINE. Tout a été lit-
téralement soufflé, il ne reste plus rien.
Jugez plutôt vous-mêmes : compléta 2
pièces, pure laine peignée, avant le ca-
taclysme 169 fr., après, plus que 129 fr.
Autre exemple : pantalon TRÉVUtA à
79 fr. tombé à 49 fr., etc. Après ce for-
midable déchaînement de la force, les
prix de ce commerce se sont envolés
jusqu'à des 50 °/o. Et si le mistral est
vent d'origine du sud, c'est-à-dire qu'on
le trouve en général plutôt du côté
de Marseille que chez nous, et que là-
bas la galéjade est facile... Oh ! peu-
chère... Ici, à Peseux, ces envolées de
prix sont tout ce qu 'il y a de réel, aussi
incroyable que cela puisse paraître . Venez
voir... et vous en serez convaincu*.

Â propos
cT El vire :

EXCELLENT
Vivent l'ambition et la réussite l Auteur complet de ce « téléf i lm »,

chose di f férente  des dramatiques habituelles , Michel Soutier vient de
nous f a ire passer une très belle heure (S uisse dimanche). Bravo à ceux
qui lui en ont donné la possibilité.

Un peu d'hésitation me retient pourtant. Vais-je bien parler de cette
émission ? Michel Soutier le mérite. Essayons.

LA CONSTRUCTION DE L'ŒUVRE
Trois personnages : la femme , Pénélope ; le mari, Emile ; et le pen-

sionnaire , qui n'est pas forcément l'amant , Thomas. Deux scènes : un
long entretien entre Pénélope et Thomas, un autre entre Emile et le
même Thomas. Mais pour le spectateur, trois scènes : Thomas et Pénélope ,
que nous observons, comp lices, de l'extérieur. Puis, avec l'arrivée d'Emile ,
une nouvelle scène, qui se poursuit tant que Thomas ignore la véritable
identité de celui qui est en face de lui. Là, le spectateur change d'atti-
tude ; lui sait que le personnage qui vient d' arriver est Emile (on lui
a dit que la pièce ne montrait que trois personnages). Son intérêt dévie ,
il se demande pourquoi Thomas ignore qui est son interlocuteur ; il
s'interroge sur Thomas, non sur le couple, p uis Emile dévoile son iden-
tité : alors le spectateur redevient l' observateur extérieur et comp lice
du début.

Le spectateur change donc de « rôle » pendant l'émission. C' est ainsi
que je  m'exp lique le moment où j' ai « decroc.t- », à l'arrivée d'Emile.
Michel Soutier n'y a-t-il pas pensé ? A-t-il volontairement provoqué ce
changement ? Je ne sais et me demande même si cette réserve est véri-
tablement un reproche.

LE DÉCOR ET SON UTILISATION
Décor simp le, une seule p ièce d' un appartement, jamais vue (sauf

erreur) dans son ensemble. Quelques lieux privilé giés dans celte p ièce :
la fenêtre et ses stores vénitiens fermés (on évite une transparence de
studio, habile), la table, le fauteui l  à bascule , le piano, le divan et la
bibliothèque avec, contre le mur, l'Elvire de Modi g liani. Le metteur en
scène a su utiliser habilement cette multip licité réduite. L'ameublement
de la chambre était f ro id .  Il ne montrait pas un intérieur où s'exprime
la vie, l'âme d' un coup le (excellente manière de « décrire -» ce coup le).
C'est pourquoi on comprend très bien que Pénélope regarde toujours
dehors, vers le parc , les oiseaux.

Et le f auteui l  à bascule f u t  remarquablement utilis é, qui permettait
de « décrire » p hysiquement par la manière de se balancer, les trois
personnages.

Que cela était f i n , sensible, habile.
i ce A rrei incl_C_» AV.ICUK_

Il faudrait aussi s'attarder à la direction des acteurs et à leur jeu ,
parfaits tous deux. Disons simplement que Liliane Aubert f u t  la meilleure,
car Michel Soutier doit avoir écrit son texte pour elle, femme p lus
qu'actrice. Encore un compliment à décerner à Soutier : excellent directeur
d' acteurs.

Spectacle presque parfai t , ambitieux, riche, passionnant dans sa retenue ,
dans son art de la suggestion , qui nous f i t  aimer, par une mise en scène
habile et sensible, des personnages un peu ternes.

Freddy LANDRY

ZURICH
(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 15 janv. 18 janv.
3W/t Fédéral 1945, déc. 99.50 d 99.50
3'/»'/. Fédéral 1946, avr. 99.50 99.50
3 •/• Fédéral 1949 91.70 d 91.70 d
2'/«Vt Féd. 1954, mars 91.40 d 91.40 d
3'/. Fédéral 1955, juin 90.85 d 91.15
3'/. CFF 1938 97.25 d 97.25 d

ACTIONS
Union Bques Suisses 3635.— 3660.—
Société Bque Suisse 2610.— 2635.—
Crédit Suisse 2930.— 2940.—
Bque Pop. Suisse 1600.— 1625.—
Electro-Watt 1840.— 1840.—
Interhandel 4955.— , 4950.—
Motor Columbus 1365.— 1365.—
Indelec 1025.— d 1020.— d
Italo-Sulsse 278.— 266.—
Réassurances Zurich 2230.— 2225.—
Winterthour Accid. 782.— 782.—
Zurich Assurances 5040.— d 5040.—
Saurer 1630.— d 1630.— d
Aluminium Chlppis 5950.— 5940.—
Bally 1705.— d 1710.— d
Brown Boverl 2105.— 2110.—
Fischer 1610.— 1630.—
Lonza 2250.— 2240.—
Nestlé porteur 3310.— 3310.—
Nestlé nom. 2005.— 2005.—
Sulzer 3210.— 3210.—
Aluminium Montréal 134.50 133.50
American Tel & Tel 295.— 295.50
Baltimore 168.— 170.—
Canadlan Pacific 242.— 244.—
Du Pont de Nemours 1058.— 1066.—
Eastman Kodak 622.— 631.—
Ford Motor 237.— 236.50
General Electric 422.— 420.—
General Motors 415.— 418.—
International Nickel 356.— 362.—
Kenneeott 416.— 429.—
Montgomery Waad 163.— 164.—
Std OU New-Jersey 390.— 390.—
Union Carbide 551.— 556.—
U. States Stell 223.— 226.50
Italo-Argentlna 15.75 15.75
Philips 185.— 186.50
Royal Dutch Cy 189.— 190.—
Sodée 98.50 98.—
A. E. G. 541.— 537.—
Farbenfabr. Bayer AG 675.— 643.—ex
Farbw. Hoechst AG 579.— 579.—
Siemens 610.— 609.— -

BALE
ACTIONS

Ciba 6140.— 6090.—
Sandoz 6130.— 6150.—
Geigy nom. 5240.— 5200.—¦
Hoff.-La Roche (bj) 55300.—56600.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 1125.— d 1140.—
Crédit Fonc. Vaudois 895.— o 880.—
Rom. d'Electricité 530.— 535.— d
Ateliers contr. Vevey 770.— 750.— d
La Suisse-Vie 3850.— 3850.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 121.50 123.50
Bque Paris Pays-Bas 293.— 290.—
Charmilles (At. des) 1065.— 1060.—
Physique porteur 570.— 580.—
Sécheron porteur . 460.— 465.—
S.K.F. 402.— 405.—
Oursina 5350.— d 5350.— d

Cours communiqué sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
Actions 15 janv. 18 janv.

Banque Nationale 590.— d 590.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 650.— d 650.— d
La Neuchâteloise as.g. 1250.— d 1250.— d
Appareillage Gardy 295.— d 295.— d
Câbl. élect. Cortalllod 11500.— oll750.— d
Câbl. et tréf. Cossonay 4500.— d 4500.— d.
Chaux et cim. Suis. r. 3800.— 3750.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 3080.— 3075.—
Ciment Porttand 6350.— o 6200.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1525.— o 1525.— o
Suchard Hol. S.A. «B» 10100.— 10050.— d
Tramways Neuchâtel. 580.— d 580.— d
Sté navigation lacs
Ntel - Morat, priv. 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2Vi 1932 96.75 97.—
Etat Neuchât. 3'/> 1945 99.75 d 99.75 d
Etat Neuchât. 31/» 1949 97.— d 97.— d
Com. Neuch. 3'/4 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3V_ 1946 100.— d 100.— d
Le Locle 3'/. 1947 96.— d 96.— d
Fore m Chat. 3V« 1951 94.25 d 94.25 d
FJec. Neuch. 3°/i 1951 88.— d 88.— d
Tram Neuch. 3Vi 1946 94.— d 94.— d
Paillard S.A. 3Vi 1960 90.— d 90.— d
Suchard Hold 3V. 1953 94.50 d 94.75 d
Tabacs N Ser3'/t 1953 99.50 d 99.50 d

Taux d'escompte Banque nationale 2'/» »/.
Cours communiqués sans engagement

par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Cours des billets de banque
étrangers

du 18 janvier 1965
Achat Vente

France 86.50 89.50
Italie —-68 —.70
Allemagne 107.50 109.50
Espagne 7.— 7.30
U.S.A. 4.29 4.34
Angleterre 11.90 12.15
Belgique 8.55 8.80
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.55 16.85

Marché libre de l'or
Pièces suisses 39.— 41.—
Pièces françaises 37.— 39.—
Pièces anglaises 41.50 43.50
Pièces américaines 179.— 186.—
Lingots 4875.— 4915.—

Cours communiqué sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

r i '. - *. -- - ' ~ * - î

i Nouvelles économiques et financières |

Le conseil d'administration de l'Agemit,
société anonyme de placements collectifs,
a décide, en vertu des résultats satisfai-
sants de l'année passée, d'augmenter la ré-
partition du bénéfice des parts du Fonds
Interswiss de 44 fr. pour l'année précé-
dente à 47.75 fr

4.7 millions de francs seront versés au
fonds d'amortissements et de réserve qui
se montera dès lors au total de 25.1 mil-
lions de francs.

Fabrique de Tabacs Réunies S.A.
Neuchâtel-Serrières

Le résultat financier de cette année In-
termédiaire qui porte sur 10 mois seu-
lement, a été satisfaisant, malgré que cer-
taines augmentations de salaires et de
prix en Suisse occasionnaient une majo-
ration des frais qui, heureusement, a pu
être compensée par les revenus provenant
des activités à l'étranger.

Après avoir fait les amortissements
dans le cadre habituel sur la base d'une
valorisation prudente des bien d'Inventai-
re et après une nouvelle attribution de
550.000 fr. au fonds de prévoyance et au
fonds de 3.398.698 fr. 2.618.548 fr. de
bénéfice de l'exercice, plus 780.150 fr.
report à compte nouveau de l'année 1963).

Le Conseil d'administration propose d'at-
tribuer 2.275.000 fr. aux différents donds
de réserve (1963 : 1.255.000 fr.) et de
verser comme dividende un montant de
650.000 fr. (1963 : 600.000 fr.) et de re-
porter à compte nouveau 473.698 fr.
(1963 : 780.150 fr) .
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CARNETS D'ÉPARGNE W

GENÈVE I
Bd du Théâtre CCP : 12-675 |§

LAUSANNE 1
Rue Haldimand 17 CCP: 10-837 I

En faisant un premier verse- feq
ment à notre compte de chè- »»ï
ques postaux, vous recevrez I \
un carnet d'épargne nominatif Kl

ou au porteur. jj |:ji

Sur la route Suxon-Riddes

(c) La route cantonale Saxon - Riddes
a été le théâtre dans la nuit de diman-
che à lundi! d'un horrible accident. Se
rendant à Sion au volant de sa voiture,
le champion de ski Kegis Pitteloud, des
Agettes, arrivait au lieu dit « Gottefrey s>
lorsqu'il vit, à la dernière seconde seu-
lement, un piéton déambulant en plein
milieu de la chaussée. Il freina brusque-
ment mais il était trop tard. La victime
fut projetée à plusieurs mètres, eut une
jambe arrachée et le crâne enfoncé. Son
identification ne fut point aisée. Ce n'est
que de longues heures plus tard que l'on
apprit qu'il s'agissait d'un ouvrier de fer-
me de Martigny-Combe, M. Germain Tête,
célibataire, né en 1914, travaillant depuis
plusieurs années chez M. Nestor Saudan,
marchand de bétail de Martigny. U a été
tué sur le coup. '

Horrible
accident

Cinéma et organisations internationales

De notre correspondant de Berne :
Le cinéma devient , décidément ,

l'un des p lus ac t i f s  agents de relations
publ i ques pour les grandes adminis-
trations. C' est à l'image mouvante et
sonorisée qu 'elles confient maintenant
te soin de fa i re  mieux connaître leur
activité au commun des mortels

Ainsi , l'Union postale universelle ,
qui marche allègrement vers son cen-
tenaire (elle f u t  fondée  en 187b) , a
conf ié  à un cinéaste suisse, M. Hans
Zickendraht , de Zurich , le soin d'il-
lustrer son œuvre.

Le f i lm , intitulé « Au-delà des fron-
tières » (le titre allemand , peut-être
p lus suggestif, signifie littéralement
« Monde sans frontières ») a été tour-
né en deux versions, l' une pour le
grand public et l'autre, un peu plus
longue —¦ la durée de la projection
passe de 13 à 20 minutes — destinée
p lus sp écialement aux gens de la pos-
te, comprend quel ques séquences sup-
p lémentaires sur le travail de l'U.P.U.

X X X
Ce documentaire débute par une

brève partie historique agréablement
traitée par les moyens graphi ques dont
dispose le cinéma , p uis il veut mon-
trer qu'une fo i s  posé le principe de
l'unité du territoire —• le g lobe entier
n'est qu 'un seul territoire postal et les
front ières  sont e f f acée s  — il s'agit ,
par bous les moyens , d'assurer le
transport du courrier, quels que soient
tes exp éditeurs et les destinataires,
quels que soient aussi les obstacles.

< Le courrier doit arriver », c'est la

règ le d' or de la poste, dans n'importe
quel pays.  Mais pour que cette règle
soit appli quée et respecté e , 126 pays
sont aujourd'hui group és dans l'Union
postale universelle , ce qui représente
environ 450 ,000 o f f i c e s  pos taux et
quatre millions et demi d' agents.

Tel est l'appareil dont l 'U.P.U. as-
sume le contrôle et qu 'elle s'e f f o rce
de faire  fonct ionner d' une manière
aussi irré prochable que p ossible.

X X X
Le f i l m  a passé , en première mon-

diale , l'été dernier, lors du 15me con-
grès postal universel réuni à Vienne.
Lundi matin, le directeur g énéral de
l'U.P.U., M.  Edouard Weber, l'a pré-
senté à Bern e à un public où l'on
notait la pr ésence de p lusieurs hauts
fonctionnaires f édéraux, ainsi qu 'à la
presse suisse et internationale.

Les spectateurs eurent aussi l'oc-
casion d' app laudir le p roducteur, M.
Zickendraht, qui dit dans quelles con-
ditions il a réalisé une œuvre dont le
public pou rra maintenant apprécier
les qualités , puisq ue le documentaire
« Au-delà des f rontières » sera proje té,
¦en version abré g ée , dans p lusieurs
villes suisses.

Comme le déclarait M.  Weber, à la
f i n  de son allocution de bienvenue :
«C' est là aussi une contribution de
l'Union p ostale universelle à la célé-
bration de l'année de coop ération in-
ternationale , l'année 1965 ayant été
désignée comme telle par le secrétaire
g énéral des Nations unies. »

Un film illustre l'activité
de l'Union postale universelle

Après une mort soudaine à M ontana

De notre correspondant :
Les résultats de l'autopsie faite lundi à l'hôpital de Sierre sur la per-

sonne du malheureux barman de Montana-Crans, M. Ricardo Crema, âgé
de 35 ans, marié, semblent bien mettre le point final à cette histoire.

En effet, selon le médecin légiste de
Lausanne qui s'était rendu en Valais à
cette occasion, la victime serait bien
morte d'une mort naturelle. Quelques ré-
serves ont été formulées cependant en ce
qui concerne le côté toxicologlque pour le
cas où la victime aurait absorbé quelque
élément dangereux.

Il a donc été établi médicalement
qu'en aucun cas, la bagarre à laquelle le
jeune barman a été mêlée quelques heu-
res plus tôt n'a pu entraîner sa mort.
Cependant, on ne sait encore à l'heure
qu'il est, la cause naturelle qui causa une
fin si soudaine.

Bagarre
Au vu des résultats de l'autopsie, il

apparaît superflu de soulever ici les faits
qui marquèrent la soirée passée aux
« Quatre cents coups », établissement où
Crema travaillait. Contentons-nous de no-
ter qu'une bagarre éclata. Le barman vou-
lut se porter au secours d'un de ses ca-
marades. Il reçut alors un coup à la
tempe et un autre dans le bas-ventre.
M. Crema a continué néanmoins son tra-

vail. Il s'est plaint, paraît-il, un peu
plus tard de douleurs dans l'estomac.

Un passé mouvementé
M. Crema, Impliqué, on le sait, dans la

fameuse agression à mata armée de Ca-
rouge, en août 1959, avait comparu en
cour d'assises. Sa responsabilité exacte
n'a jamais été complètement éclaircie. M.
Crema avait par la suite gagné la station
de Montana-Crans où ceux quî l'appro-
chèrent nous firent part de sa ferme in-
tention d'oublier son passé mouvementé
et de mériter la confiance de chacun. H
passait pour un homme poli et aimable.

Avant de succomber, le barman
avait participé à une bagarre

Contre la toux !

Le sirop Famel est fameux par ion
goût (qui est mauvais I) et par son
action qui est d'autant plus rapide et
bienfaisante I Bienfaisante justement
parce que le sirop Famel a conservé
intact son goût d'origine, autrement dit
le goût concentré des vrais remèdes
contre la toux , la trachéite ef la bron-
chite.
A base de codéine (calmant bienfaisant
et sédatif léger) ; de grindélla (anti-
spasmodique et baume des muqueuses
des voies resp iratoires) ) de fleurs da
droséra (plante médicinale qui calme
les quintes de toux) ; d'un lacto-phos-
phate de calcium (tonique et reconsti-
tuant) ; ef de créosote (puissant anti-
septi que et expectorant).

SIROP FAMEL

Un bon remède vaut bien
... une grimace !



test du traité franco-oilemand

ta r®M€@et_re sera-t-elle . qusaliliée d'historique?

« Tête-à-tête » historique de deux jours au château présidentiel de Ram-
bouillet. Mardi et mercredi, le général de Gaulle et le chancelier Erhard
vont y faire le bilan d'une année de difficile coopération franco-allemande
et rechercher les moyens de rendre quelque vigueur et davantage de cha-
leur et de compréhension mutuelles aux relations entre Paris et Bonn.

Rambouillet a été choisi de préférence
à l'Elysée par M. Erhard , dit-on, pour
cette rencontre « au sommet », afin de lui
donner un caractère plus intime et plus
discret.

Rambouillet a vu des conversations de
Gaulle - Adenauer qui ont abouti à la
conclusion de ce traité de coopération
franco-allemand qui semble aujourd'hui
menacé.

C'est également là que Macmillan ap-
prit du président de la République fran-

çaise que la porte du Marché commun
serait fermée à la Grande-Bretagne par
la volonté du général.

Sans Sehroeder
La formule du tête à tête a permis au

chancelier Erhard de ne pas se faire
assister pour ces conversations par son
ministre dee affaires étrangères, M.
Schrceder, dont l'« atlantisme » et une
certaine agressivité peu diplomatique de
langage, irritent le général de Gaulle.

Mais le chancelier allemand aura, près
de lui, à Rambouillet, son conseiller le
plus intime, le ministre sans portefeuille,
Westrick, qui passe pour « francophile »
et est en tout cas un sincère partisan de
la « réanimation » du pacte de coopéra-
tion franco-allemand.

Le fait que le chancelier Erhard ait
tenu à avoir, avant son départ pour Ram-
bouillet un entretien de trois heures et
demie avec le « père allemand » du traité,

l'ex-chancclier Adenauer a causé une pro-
fonde impression à Paris et considérable-
ment détendu l'atmosphère déjà « allé-
gée » par les propos très encourageants et
conciliants tenus depuis plus d'une se-
maine en toutes occasions par le chan-
celier Erhard.

L'Europe poïiitiipie
Si un rideau de discrétion est tiré sur

les entretiens de Rambouillet, les problè-
mes abordés par les deux hommes d'Etat
au cours de ces deux jours sont bien con-
nus : l'Europe politique, la défense euro-
péenne, la réunification de l'Allemagne,
les relations avec les pays de l'Est.

Du côté français, on dément formelle-
ment que le marché sera mis en main au
chancelier allemand : choisir entre l'Eu-
rope européenne » de de Gaulle et _*« Eu-
rope atlantique ».

On prête aux Allemands le vif désir
de « relancer » la construction de l'Eu-
rope politique en proposant l'organisation
de rencontres périodiques des six minis-
tres des affaires étrangères et, si possi-
ble, des six chefs d'Etat ou de gouver-
nement.

La France ne s'y opposera vraisembla-
blement pas, mais reste persuadée qu'il
faudra bien en venir un jour, à choisir
entre l'Europe fédérée supranationale et
l'Europe alliée, dans laquelle les Etats
conserveraient leur entière souveraineté.

Des assurances
Pour des raisons de politique intérieure

et dans la perspective des élections, le
chancelier Erhard souhaite obtenir du gé-
néral de Gaulle des assurances formelles

en ce qui concerne le problème de la réu-
nification de l'Allemagne, la frontière
Oder-Neisse et la menace d'une recon-
naissance par Paris du régime de Pan-
kow.

La France, déclarc-t-on dans les mi-
lieux officiels français, n'a pas l'inten-
tion de reconnaître la R.D.A. Elle entend
intensifier en revanche ses relations com-
merciales avec toutes les démocraties po-
pulaires, mais elle fait une nette diffé-
rence dans cet effort entre la R.D.A. et
les autres satellites.

Le point die vue français
Sur le problème de la réunification al-

lemande, le général de Gaulle va sans
doute s'efforcer de convaincre son inter-
locuteur que l'Allemagne commet une er-
reur en revendiquant une participation
à la défense nucléaire de l'Occident.

Une telle participation ne pourrait que
braquer les Russes et empêcher à jamai s
toute réunification.

La France croit pour sa part y parti-
ciper en nouant des relations plus étroites
avec les pays de l'Est sur le plan culturel
et économique, et, surtout, en recom-
mandant la création d'une Europe « euro-
péenne », maîtresse de son destin et de
sa défense », dissipant peut-être les sus-
picions de Moscou qui redoute de voir
dans l'Europe une base avancée de la
puissance nucléaire américaine.

L'entrevue de Rambouillet est donc par
ses éventuels prolongements davantage
que par des décisions immédiates, d'une
importance capitale et peut-être histori-
que.

Du malaise économique
à l'agitation sociale

en France

LES IDEES ET LES FAITS

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE]
Ou bien il faudra décider s'il n'y a

pas lieu « pur des mesures nuancées
de relancer l'ensemble de l'écono-
mie ». M. Pompidou s'est donné le
printemps pour échéance.

Cette relance se révèle d'autant
plus nécessaire que, de l'autre côté
de la barrière, c'est-à-dire dans les
milieux ouvriers _t syndicaux, et plus
spécialement encore dans le secteur
nationalisé, la fièvre monte de nou-
veau devant la hausse croissante du
coût de la vie. Momentanément, la
décision de décréter une grève géné-
rale pareille à celle de décembre qui
paralysa, vingt-quatre heures durant,
l'activité nationale a été reportée.
Mais ce n'est là qu'un sursis jusqu'en
février, date à laquelle les grandes
syndicales en discuteront de nouveau
l'opportunité.

Fait à remarquer, c'est la F.O.
(Force ouvrière) d'obédience socialiste
qui s'est montrée la plus réservée sur
le principe de cette grève. Elle entend
négocier encore avec l'Etat, au sein
des comités de conciliation institués
naguère par celui-ci. Mais comme
l'Etat, en vertu du plan de stabili-
sation, ne veut pas entendre parler
d'augmentation de salaires, l'entente
sera difficile, sinon impossible.

Quant à la C.F.T.D. (cette Confé-
dération française des travailleurs dé-
mocratiques qui a remplacé, en partie,
car il y eut chez les mineurs et dons
d'autres corps professionnels des ir-
réductibles qui ont fait sécession, l'an-
cienne Confédération française des
travailleurs chrétiens), elle a rejoint
sur le chapitre de. l'intransigeance la
C.G.T. communiste. Elle a même fait
de la surenchère en réclamant la
grève immédiate.

On mesure ainsi à quoi a mené la
renonciation à la référence chrétien-
ne. L'abandon de la lettre (c) a si-
gnifié l'abandon de l'idée. Le glisse-
ment est d'autant plus net que, dans

une récente proclamation, la C.G.T.D.
a condamné résolument toutes les for-
mes du capitalisme (mais non pas
toutes les formes du marxisme) se
plaçant désormais en contradiction
avec les encycliques pontificales les-
quelles, de Léon XIII à Paul VI, en
passant par Pie XI et Jean XXIII, in-
sistent sur la nécessité du maintien
de l'épargne, de la propriété privée
et de la coopération entre les classes
pour réprimer les abus de l'Etat.

Cette disparition du syndicalisme
chrétien, troisième force sur le plan
social, équivaut à la disparition de
la troisième force sur le plan politi-
que. Capitalisme et communisme s'af-
frontent seuls. Ce n'est pas un bien
pour la France.

René BRAICHET.

Moscou d'accord
avec Se plan
afro-asiatsqye

Pour sauver Î'ONU
de la faillite

NATIONS-UNIES (UPI). — M. Fedo-
renko, délégué soviétique aux Nations
unies, a déolao-é, à l'issue d'une entrevue
avec M. Thant qu 'il avait « informé le
secrétaire général que l'Union soviétique
a donné son accord à la proposition faite
le 30 décembre par les Etats afro-asia-
tiques, à. savoir que l'assemblée générale
poursuivait ses travaux selon la procédure
normale ».

Ce plan, que les Etats-Unis rejettent,
prévoit que la crise financière de l'ONU
sera résolue par des contributions volon-
taires avec la participation de l'URSS,
et que l'article 19, qui sanctionne par la
perte du droit de vote les retards dans
les paiements des cotisations, ne sera pas
Invoqué pendant la durée de l'assemblée
générale.

Tchombé et Adoula d'accord
pour que soit entreprise

une tentative de médiation

La crise congolaise et ses répercussions

ELISABETHVILLE (UPI). — Après bien des tergiversations, le pre-
mier ministre congolais, M. Moïse Tchombé, viendrait quand même à
Bruxelles cette semaine pour des entretiens avec M. Spaak, croit-on savoir
dans les milieux généralement bien informés.

On précise dans les mêmes milieux
que M. Tchombé partirait mercredi soir
pour être à Bruxelles jeudi. Un envoyé
spécial du premier ministre congolais
arrivé à Bruxelles avec le ministre de
l'intérieur, M. Munongo, serait venu pour
« prendre de toute urgence des docu-
ments dont le premier ministre a un
besoin immédiat », dit-on dans ces
mêmes milieux.

L'ambassade du Congo à Paris a ren-
du publique une déclaration de M.
Tchombé, chef du gouvernement du
Congo-Léopoldville.

« Le gouvernement de la République
démocratique du Congo reste ferme-
ment décidé à continuer d'explorer
toutes les chances de la réconciliation,
mais il ne peut accepter qu'on lui pro-
pose de l'extérieur les personnes avec
lesquelles il faudra négocier si, de plus,
ces éléments se sont rendus déjà cou-
pables de massacres, de viols, de vols,
de vandalisme et de génocide sur le
peuple congolais. »

De son côté, M. Adoula a déclaré ;
c A plusieurs reprises déjà , par per-

sonnes interposées, M. Tchombé a ten-
té de me proposer d'entrer dans son
gouvernement.

» Je ne suis pas un médiateur dans
la question congolaise, je suis partie,
a encore dit M. Adoula, en précisant
qu'il était nécessaire aujourd'hui de
rencontrer « ceux qui combattent » afin
de trouver une solution au probl ème
congolais.

ERHARD: Pas de politique européenne
sans l'harmonie de nos peuples >

BONN, (UPI). — Un ultime échange
de vues avant la rencontre de Gaulle-
Ërhard de Rambouillet s'est déroulé
hier à Bonn : le chancelier Erhard a
réuni un conseil de cabinet au cours
duquel il a défini ce que sera son
attitude en face de son interlocuteur.

Interviewé par un représentant de
la télévision française, M. Erhard a
déclaré notamment :

« Permettez-moi de vous dire que
je me réjouis sincèrement de rencon-
trer le président de Gaulle, au mo-
ment où nos deux peuples ainsi que

d'autres nations attendent des déci-
sions nettes et courageuses pour l'ave-
nir et l'unification de l'Europe.

Le chef du gouvernement de la
République fédérale d'Allemagne a
ajouté : « Il n'y a pas de communauté
européenne ni de politique européenne
sans la réconciliation et l'harmonie
de nos deux peuples, ceux de France
et d'Allemagne.

C'est là une vérité fondamentale, la
négliger, c'est s'égarer, la respecter,
c'est servir la prospérité de la paix
en Europe.

Lu maladie de sir Winston
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Pour la première fois depuis . le
début de la maladie de sir Winston,
le bulletin de santé publié hier soir
ne signale pas d'aggravation de son
état.

•Arrivé plus tard que d'habitude,
lord Moran, le médecin personnel de
sir Winston, est resté environ qua-
rante-cinq minutes auprès de son ma-
lade. Ce seul signe indique qu'il n'avait
pas d'inquiétude spéciale.

Cependant le Dr Harley Williams,
directeur de l'association des cardio-
logues, après avoir pris connaissance
du bulletin a déclaré : « Ce communi-
qué ne constitue pas une surprise
car les personnes ayant la vitalité
de sir Winston peuvent résister pen-
dant longtemps, souvent plusieurs
jours ».

Le fait que lord Moran n'ait pas
mentionné d'aggravation dans l'état
du malade a été accueilli avec un
visible soulagement par la foule.

Nombreux sont ceux qui veulent en-
core espérer et pour la première fois
ils ont eu un semblant de croire au
miracle.

Martin Luther King
attaqué par un nazi
SELMA (Alabama) (AFP) . — Un indi-

HIOïS qu'il entrait
dans un hôtel «blanc »

vidu portant l'uniforme du « Parti natio-
nal pour le droit des Etats » a attaqué
hier le pasteur Martin Luther King lors-
que celui-ci a voulu s'inscrire dans un
hôtel de Selma.

Le pasteur King n'a, semble-t-dl, pas été
blessé. Peu après 11 déclarait lui-même
qu'il souffrait légèrement de la tête.

L'incident s'est produit dans l'entrée de
l'hôtel « Albert », et encore uniquement
réservé à la clientèle blanche.

Un peu plus tôt, trois autres hôtels
et restaurants de Selma avaient accepté
pour la première fois des clients noirs.

Arrivé lundi à Selma, afin de parti-
ciper à une campagne intensive de
déségrégation, le pasteur Martin Luther
King était en compagnie d'une dizaine
d'autres Noirs lorsqu'il a été attaqué.
Son agresseur l'a frappé à la tempe
et à l'aine. Il a été arrêté aussitôt.

Mercredi
< couronnement .

de Johnson
WASHINGTON (AFP). — Cow-boys,

Indiens aux tenues bariolées, riches
Texans aux larges chapeaux, gouver-
neurs respectables et sérieux, musiques
et fanfares, des centaines de milliers
de personnes de tous les milieux et de
tous les Etats ont envahi Washington.
Hôtels et motels de la capitale fédé-
rale — où ont commencé hier les céré-
monies de la prestation de serment,
que le président et le vice-président
des Etats-Unis prononceront mercredi
sur les marches du Capitole — débor-
dent d'une foule bruyante et joyeuse.

« *;««*- it. net
ne leur tombe ' "> stir la tête »

Un seul point noir : le temps froid
et la neige. Tontes les précautions ont
été prises en souvenir d'une précédente
expérience, celle de la prestation de
serment de John Kennedy. Le 19 jan-
vier 1961, en effet , une violente tem-
pête de neige s'était abattue sur Wash-
ington et, sans l'intervention massive
de l'armée, la ville aurait été paralysée.

< Si vis pacem para bellum >

WASHINGTON (UPI) . — Le président
Johnson a fait parvenir au Congrès son
message sur la défense, qui évalue à 49
milliards 300 millions de dollars les dé-
penses militaires de l'année en cours.

Grâce aux- progrès techniques, et à une
gestion attentive, précise M. John_i_n, il
devrait être possible de réduire les crédits
militaires de 300 millions de dollars lors
du prochain exercice.

Vn « Poséidon »
égale (ICBX « Polaris »

Le chef du gouvernement américain a
annoncé que de nouveaux missiles seront
mis au point , notamment le « Poséidon ¦¦>
lancé à partir d'un sous-marin et dont
la puissance de destruction sera double de
celle du « Polaris », et le « Stram », engin
à courte portée, dont pourraient être dotés
les bombardiers tels que le « B-52 ».

Le moyen le plus efficace de préseirver
la paix, a dit M. Johnson, reprenant les
termes du premier message au Congrès
de George Washington, est de se préparer
à faire face « au danger de guerre qui
demeuré toujours présent ».

L'Amérique, a dit M. Johnson, dispose
de 850 missiles balistiques intercontinen-
taux, de plus de 300 missiles « Polaris »
et de plus de 900 bombardiers, dont la
moitié sont prêts à décoller en moins d'un
quart d'heure.

Johnson se souvient de Washington
pour annoncer que les Etats-Unis

I vont avoir de nouveaux missiles

Qiaialro généraux enfeeni
û&ns 1© cabinet de S&Igcm

SAIGON (AFP). — C'est maintenant
officiel : deux ministres quittent le
gouvernement Tran Van Huong et cinq
nouveaux, dont quatre officiers géné-
raux, y font leur entrée.

Parmi ces derniers, le général Nguyen
Van Thieu, qui devient vice-président,
et le général Tran Van Minh , qui prend
le portefeuille de la défense nationale
à la place de M. Tran Van Huong,
celui-ci conservant la présidence.

Les observateurs politiques du Viet-
nam du Sud estiment que le remanie-

ment du gouvernement renforce le rôle
de l'armée, et renforce aussi la posi-
tion du premier ministre Tran Van
Huong, face aux bouddhistes et aux
groupes politiques qui réclament son
départ.

Bilan des derniers combats
Trente-sept Vietcongs tués, neu f pri-

sonniers , quinze suspects arrêtes, tel
est le bilan donné hier matin , de sour-
ce vietnamienne, d'une opération et de
cinq accrochages qui ont eu lieu ven-
dredi et samedi.

Les étudiants manifestent
Des manifestations antigouvernemen-

tales se sont déroulées dimanche à Hué
et à Dalat.

A Hué, deux mille étudiants se sont
massés devant la station de radiodiffu-
sion et ont scandé des slogans deman-
dant la démission du premier ministre.

A Dalat , cinq cents étudiants ont dé-
filé , obligeant les commerçants à bais-
ser les devantures de leurs magasins.

UN POLONAIS EXPULSÉ DES ETATS-
UNIS. — Le gouvernement américain
a décidé d'expulser un employé civil
de l'ambassade de Pologne à Washing-
ton. II a été prié de quitter les Etats-
Unis d'ici à deux semaines.

SABOTAGES AUX PAYS-BAS. —
Trois sabotages sur les voies ferrées
des Pays-Bas en quarante-huit heures
sont signalées par la direction géné-
rale des chemins de fer qui précise
que l'on ne déplore aucun blessé.

TECHNICIENS ALLEMANDS EN
EGYPTE. — Plus d'une centaine de
techniciens allemands sont arrivés en
Egypte pour prendre la relève de spé-
cialistes de l'aéronauti que et des fu-
sées dont les contrats sont arrivés
à expiration.

LE PRÉSIDEN T DU BRÉSIL RE-
NONCE A UN NOUVEAU MANDAT. —
Le président Humberto Castello Bram-
co a déclaré devant un groupe de
chefs militaires qu'il « ne permettrait
pas » sa réélection où la prolongation
de son mandat.

Le père d'un petit malade
dépose contre Naessens

une plainte en escroquerie

Nouveaux remous autour de l'anahlast

PARIS (UPI). — M. René Guynemer, le père d'un garçonnet mort de leucémie
au Canada, a chargé Me René Floriot de rédiger une citation directe en correc-
tionnelle du chef d'escroquerie.

La citation a été déposée au greffe de
la 16me chambre du tribunal , juridiction
devant laquelle Gaston Naessens compa-
raîtra les 5, 6 et 7 avril pour y répon-
dre de deux délits : exercice illégal de la
médecine et dc la pharmacie.

Dans cette citation M. Guynemer ap-
porte une curieuse histoire des précisions
suivantes :

« J'étais, dit-il, parti de Montréal en
avion le 6 avril dernier et, après une
brève escale à Londres, je suis arrivé à
Paris le 3. A l'aéroport d'Orly, j'ai vu
Gaston Naessens, et, pendant plusieurs
jours, je suis demeuré en contact perma-
nent avec lui, d'autant que je réglais
toutes ses dépenses. Il m'a affirmé qu'il
avait la possibilité, grâce à son produit,
l'anablast, de venir à bout de la leucé-
mie.

LE VOYAGE AU CANADA
« Il m'a présenté plusieurs personnes

qui, elles aussi, à cet égard, m'ont mis
en confiance. Je lui ai demandé du sé-
rum. Il m'a répondu qu'il n'en avait pas
momentanément et qu'il allait en fabri-
quer. Il a ajouté qu'il était indispensable
qu 'il se rende au Canada au chevet de
mon enfant.

« D'ores et déjà , à Paris, il exigeait
pour cela mille dollars et, en outre, que je
règle tous ses frais de voyage et de sé-
jour au Canada.

« C'est dans ces conditions que nous
sommes partis le 22 avril et que, sur sa

demande, nous avons fait a Londres une
escale de quatre jours.

« Je précise que mon enfant est mort
le 3 juillet ».

Au nom de M. Guynemer, Me Floriot,
plaignant et partie civile, réclamera à
Naessens 500,000 francs de dommages-
intérêts.
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P@ton€iise...
UN FAIT PAR JOUR

En 1831-, quand le maréchal russe
Paskevitch eut conquis la capitale
polonaise, Sébastian!, ministre du
roi Louis-Philippe, s'écria : « L'or-
dre règne à Varsovie ».

De fait, jamais les rues de la
ville n'avaient été plus silencieuses :
les Russes avaient pendu la moitié
de ses défenseurs...

Les grands patrons communistes
qui se réuniront tout à l'heure, sous
la houlette se voulant tutéiaire de
MM. Brejnev et Kossyguine n'au-
ront pas besoin de pendre qui que
ce soit.

D'abord , parce que ceux qui de-
vaient l'être, ont déjà été pendus
depuis pas mal de temps, ensuite,
parce que, manifestement, tel n'est
pas l'objet de la réunion : ce se-
rait plutôt le contraire.

D'après les observateurs occiden-
taux qui , hier déjà , battaient le
pavé de Varsovie, l'événement dn
jour n'était pas l arrivee plus ou
moins tardive de MM. Brejnev et
Kossyguine, mais un article de la
« Pravda ».

Cependant, les deux maîtres de
la politique soviétique avalen t quel -
ques raisons d'avoir fait l'école
buissonnière. Us s'étalent arrêtés
« quelque part à la frontière sovlé-
to-polonaise » pour tenir ce qu 'on
a appelé à Varsovie « une petite
conférence au sommet », en com-
pagnie de Gomulka ct du premier
ministre roumain.

Histoire, sans doute, de préparer
l'assemblée générale. C'est alors
qu 'intervient l'article de la « Prav-
da.

Quand un journal comme la
« Pravda » consacre une partie de
sa première page à la réunion du
Pacte de Varsovie, on peut penser
que l'article a été inspiré, et en-
suite que le «journaliste » ne joue
nas , sans raison , le rôle dévolu à
l'indiscret.

Ur la « l'ravaa » jetan t aux or-
ties la robe de bure de la doctrine ,
s'est faite hier pateline, accueillan-
te, presque embourgeoisée.

Lisons la « Pravda ». Elle évoque
«la  nécessité de la paix », ce qui
n'a rien de très original. Mais voici
qui est mieux, car elle vante les
mérites « du plan Rapacki de dénu-
cléarisation tle l'Europe dont on
sait qu 'il a eu certains échos dans
quelques capitales occidentales.

Mais la « Pravda » comme de
juste, nous réservait pour la bonne
bouche ses plus belles surprises.
Elle nous confie, en effet, que se-
rait Inscrite à l'ordre du jour
des travaux « la possibilité d'une

conférence européenne avec la par-
ticipation des Etats-Unis pour la
discussion des problèmes Est-
Ouest ».

C'est là une des bottes secrètes
de la diplomatie soviétique. C'est
avec ce genre d'apnât que l'on es-
père pêcher le poisson allemand.

D'ailleurs , la radio de Varsovie
a eu la réaction que l'on attendait
en déclarant que la réunion « visait
au règlement, pacifique du problè-
irip allemand ».

Dans le . ambassades occidentales
d . l a capitale nolonaise, on n'ex-
c1nn.it pas In nuit  dernière la pos-
sibilité d'une initiative spectaculaï-
re de l'URSS annonçant « le retrait
d'une oartïe de ses troupes station-
nées en Enroue orientale ». Ne vous
hâtez pas trop de crier votre joie.

En des temps très anciens , nous
assurent les chroniques , on pouvait

déjà , dans un baiser, empoisonner
ceux que l'on disait aimer...

L. ORANGER.
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I k̂ chezQuadruplés

en Bretagne
VANNES. — Quatre garçons d'un

coup... C'est le singulier cadeau quo
la nature vient de faire à des époux
bretons , M. et Mme Anneau , de Vannes ,
qui ont déjà trois enfants. Les bébés
ont été immédiatement placés sous
incubateur dans une clinique.

Folledo brillant
Dans le cadre d'une réunion interna-

tionale à Paris, le boxeur poids moyen
espagnol Luis Folledo a battu le Ja-
maïcain Calhoun aux points, en dix
rounds.

Méritant
Le mérite sportif genevois 1964, at-

tribué par l'Association des jou rnalistes
sportifs du canton , a été décerné au
boxeur Gérald Rouiller , champion de
Suisse des poids mi-lourds.

9 Coupe d'Angleterre de football , Sme
tour, match à rejouer : Tottenham Hots-
pur-Torquay United 5-1.

Biipiii
PROTESTATION SOVIÉTIQUE. —

L'URSS a protesté hier contre le pro-
jet d'implantation d'un cordon de mi-
nes atomiques le long de la frontière
allemande, apprend-on de source di-
plomatique.

M. Souhandrio va
se rendre à Pékin

DJAKARTA (Reuter). — On annon-
çait diimamcihe soir que M. Soubandrio,
ministre indonésien des affaires étran-
gères, avait l'intention de se rendre
cette somaïkne en Birmanie et en Chine
populaire.

Ce voyage signifierait, de l'a/vis des
observateurs, uni rapprochement sino-
indonésiem sur le plan politique, com-
me sur le plan économique.

UN RERELLE SE REND
L'agence indonésienne « Autaira » rap-

porte lundi quie M. Hadji Waehid, « mi-
nistre des finances » du mouvement
musulman rebelle « Dairut Isfam > , s'est
rendu aux gouvernementaux avec qu el-
ques partisans dams les monts Me-
korngga (Célèbes).
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Le président du conseil adjoin t et
ministre de la défense de la Fédération
de Grande-Malaisie, le Toum Abdoul
Razak, a déclairé qu'il se proposait de
former une petite armée mobile, dis-
posant da réserves suffisantes, pour
intervenir en cas de nécessité.

Le gouvernement se propose égale-
ment de créer 15 camps de recirnte-
momt pour permettre la foirmatiou si-
multanée de six mille soldats.

L Indonésie joue
décidément la Chine


